
OBSERVATIONS CRITIQUES 
SUR 

LE TRAITÉ D'ARISTOTE 
DE PARTIBUS ANlil!ALIUJ}f 

I 

Le travail Je plus important dont ce traité ait été l'objet est la 
traduction latine de Théodore Gaza Je ne comprends pas qu'on ait 
pu lui reprocher d'avoir traduit mot à mot ~ans s·inquiéter du sens 
général. Cette traduction est au contraire très-intelligente; on re­
connaîl en maint endroit que Gaza a senti la difficullé et vu Je re­
mède. Le docteur Frantzius, qui a traduit en allemand ( 1) l'ouvrage 
d'Aristote, plutôt en naturaliste qu'en philologue, et Bussemak.er, qui 
l'a édité dans la collection Didot, n'ont pas assez profité du travail 
de Gaza (2). 

('1.) A1·istofeles' vier Bür:lier über die Theile der Thiere, G)·iechisch und Deutsch, 
und mit sacherklœrenden Anmerkungen, herausgegeben von D• A. von Fraotzius. 
Leipzig, '1.853. 

(2! Fraotzius a proposé quelques bonnes conjectures; ainsi il supprime r-•'1 

(606 a 23); il traduit comme s'il avait lu Àt;(vri au lieu de icrx:o~oc (691 a 9; cf. 660 h R), qui 
n'a aucun sens; il transpose 687 h 20 Xelt ••• 22 -rov-rov après 17 (lelxp6ç, et fi88 a 7 
ô yà:p .•• 8 1tÉ(l1t'rOÇ après 11 xe<pelÀijç. Bnssemaker a introduit avec raison quelques 
leçons du manuscritE qui avaient échappé à Bekker, et a proposé (l'f)(ldov au Jieu 
de ij(ltXpoü (689 b 5), substitution qui me semble évidente. Ils auraient dü Jire avec 
Gaza m'Y}-rtxo( au lieu de -rovtxo( (693 b 12), et &:7toôtôt;} ou &:velÀci~~ qui manque 
(674 b 11). 

1 



2 OBSERL\TIOi\S CRITIQ~ES SUH L~ Tn.\ITI~ u'AniSTOTE. 

Le tex.te ùe ce traité a été consliLué par Bl·kker au moyen de six 
manuscrits, qu'il désigne par les lettres E (Bibliothèque impériale 
de Paris, 18)3, xe siècle), P (Vaticane, !339) (1), S (Lam·enlienne, 
81. t, xive siècle), U (Vaticane, 2GO, n'est pas ancien dans l'ensem­
hlr), Y (Vaticane, 2Gl, n'l'st pas ancien), Z (Biblioth. àu collège 
Corpus Christi à Oxford, 108, peut-être du commencement du 
xne siècle) (2). Il a pris pour ba::e le manuscritE, qui est en etTet le 
plus ancien et le meilleur de tous. Ce manusr.rit se partèl~e en deux 
parties bien distinctes : la première écrite au xe siècle, la seconde 
ajoutée au xive pour compléter le volume auquel manquaient sans 
dout~ déjà les folios qui suivent le 344e et la suite du traité de Par­
tibus animaliwn à partir du mot 1rÀ~6oç inclusivement (680 b 3G). 
On a ajouté des folios cl'un autre parch emin sur lesquels on a écrit 
la fin du traité de Partibus, le de Generatione animalium, la Morale 
à Nicomaqtte et les ll1 agna moralia. La première partie du volume, 
qui seule e:;t importante pour la critique elu texte d'Aristote, me 
semble avoir été écrite par différentes mains. J'en distinguerais 
quatre : l'une qui a écrit les folios 1-186 et HW-202, l'autre qui a 
écrit les folios !87-195, la troisième qui a écrit les folios 203-305 et 
les premières lignes du folio 306 recto, la quatrième qui a écrit le 
reste de cettr. page et les au Ires folios jusqu'au 344e. En tout cas, le 
traité de Partibus n'est pas de la m~me main que la Physique et le 
de Anima.. Les habitudes d'orthognphe sont d'ailleurs celles que 
TrenrJelenburg a déjà sign:1lées (3) clans le de Anima. Pr· sque par­
tout el't écrit 'Y('fvEcr6oct et non jlvEcr6cn, le v euphonique est presque 
toujours mis et les èli:::ionR ordinairement négligt'es. Le_ de Partibus a 
été corrigé, sans doute très-postérieu1·ement, avec une encre plus 
noire el un caractèœ plus dt~ lié que celni de la première main. En 
un certain nombre d'endroits, le texte primitif a été tellement effacé 
qu'on ne peut plus le retrouver. Le correcteur sul:slitue ordinaire­
ment une autre leçon; mais souvent il s'est contenté de rP-crire, en 
mettant un plus grand intervalle, la lettre qui termine un mot et 
celle qui commence le mot snivant, lesquelles sont ordinairement 
liées dans la première main. J'ai refail la collation après Bekker et 

(1) Brandis, dans !'a notice &ur les manuscrits d'Aristote qui sont à la Vaticane 
(.Mémoires de l'Académie de Bulin, 1831), ne donne aucune indication sur l'âge de 
ce manuscrit. C'est à la notice de Br·andis que j'ai emprunté les indications qui 
suivent. ~ 

(2) Coxe, Catrzlogus codicurn mmzuscripforum qui in coliegiis aulisque oxom:en­
sibus horlie adservaniU1', 

(3) Aristotelis de Anima libri t,·es, lf'nœ, 1833. Prœfatio , p. XXIV. 
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Hussemaker, et j'ai trouvé, comme je m'y attendais, le travail Ile 
Bekker très-exact(l). 

J'ai cru devoir examinr.r de plus près que ne semble l'avoir fait 
Bussemaker, la tratluction latine faile au XHle siècle qu'on attribue à 
Guillaume de Meerbeken. Nous en avons à la Bibliothèque impériale 
quatre manuscrits, tous du XIve siècl-e, que je désigne par· les lettres A 
{Saint-Victor, 333) (2), B (Sorbonne, 93t), C (Sorbonne, 933), D (Sor­
bonne, 938). Les quatre manus·:;rils ·eon tiennent, tl ans l'ordre sui­
vant, les traités Historiœ, de Progresstt, de Jttlotn (c·e traité manque 
dans D), de Partibus, de Generatione animalium. Les l1vres VIl-lX 

(!1.) Je donne ici le résultat de mon travail. Il n'a échappé à Bekker que deux -leçons 
importantes (û4J b 31-32 et 657 a 34) déjà relevées par Bussemaker et introduites par 
·lui d tns le texte. Qu.and la première main est distincte, je l'indique par pr.; quand 
·elle est complétewent effacée par la correction, je l'indique en rapportant J~ cor-­
rection suivie de J'abréviation co1'r .- 6l10 a 36, -rov-rovç.-. ô41 b 16, d] ~<iv; 30, :tov-ro.v 
toïj 7tp6tEpov. - ü42 u 13, -rotovo'; b 26, ov 't'tov] oc.v-rwv pr. - 643 b 9, O'ltotoc.tovv otoc.­
~opiit p1·.; ,31, Hv •.• 32 cr;zt~o'ltovv] M.v të EX.~ ota.q,op~v, èci.v -rE tJ.-fl EX,'(l, oTov -ro 
ttOÀVtr;(tO~ç 7tpo:; -ro cr·,<.:~o'ltovv, crvp.'ltE'lt).q(J.ÉVOC. ÔÉ, GlO'I 't~'l O';(t~O'ltOOtc:t.V j 33, 'rOÙtol 
'l'Clta.v-r'Y}. - 6~4 a 4.9 , -ro pr.; 33, orov Et corr.; b 22, -riX pr. - 645 a 22, ovcrw­
MVtJ.E'Ij b 19, 1tw:; om.; 20, o.- 647 a 17-18, bo:v-rioo :; w:; ·,.~ corr.; o:to-6'fl-r~ corr.­
oti48 a 9, •iX om.; 15, -rà (J.SV ... (17) orov sic.; b 18, 'lt),Éw pr. -Gr,g il 27, Y.o:t corr. (an­
d,!ssus de quelque cftoge qui a été eff11cé) &nov. - 650 a 2, 'ltriv corr. - 651 b 3~~. 
OLYjltEt'l corr.- 652 a 2, ovx tX,EtV o).c.>:; sic; 12, à).(yo:; (o),(yot:; dans le texte rie Bekker 
eyf sans doute une faute de typogmphie).- 653 a 21, o;~).ov) :!5, y~ç J cijç pr.- 654 a tt~ 
~vto;pr . ; à.>~'rtXEttJ.É'IOtç ; 28, to oÈ tJ.a.),o:x6v sic; 291 totoc.VtY\'1 sic;b9, ~cr(I}~Eto (Le copiste 
tie les mnt s, et les acr.enfs ont été mis par une antre main; on ne peut donc savo,:r 
ce qu'il y avait de première main).- 656 a 12, to tou] •ovtll·V rr.; 18, -r~v o:\cr5Y'jaw 
corr.; 21 e06, corr.; b 6, 't:l.ç orn.; 8, ci.).).:l. Y.cd 1:à; 11, ~. - 6:>7 a M, ÀE'lttàv 1:0 
oÉpfJ.a..- ()58 a 14, i!D,E<pc:t.ptôoc; b 34, E;(EtV . - 659 a 3, È1td) È'ltt j 18, •po;p~v xa.6:i1tEp 
(réJiél é) ; 29, ov6iv; b 18, bl'lt~fl pr. (pl'obablemen t) ; 33, -ro x.pYicr6~t sic pr. - 660 aH., 
h6pwmvv 'P) Ù'lt~ p;(E'I 'j 24, 7tpocrÔO:ÀO:ÎV; à.'ltOÀEÀ'J(J.E'IY'jt j 6 26, &.va.'ltEtp(a.v pr • .- 6!)1 a 12, 

aa.pxwoY};; 15, 'ltovÀv'ltoat; 6 9, xovooovn:; pr.- 662 a 2!1, avvtlli(J.Wrepa. pr.; 6 16~ 
ml'fl<p<iyotç corr.; tou-rotç cOI'r.- 663 a 5, 1?&6pti11 sic; 14, povvâ.o-otç, -664 a 9, to~oùro: 
b 30, 7tpGcr;ptpG(J.É'I'fl'l.- 665 6 21, o~ Àe;zOlv; 25, &.va.yY.a.\ov.- 666 a 26, Y.t hoc.( 'it yllp1 
b 3, 7tp6cr0tv 'tCill\ 7tpoo-6Et0\J corr .; 29, OL <p VOÙ Ç corr .• - ü67 fl 15, tà. o'} tà.ç ô' ; b 5, 

oe6(vwv corr. - 668 a 16, oc.\Et; b 7, ltc:t.;(o#ov j O'W(J.ct'ttOV. - 669 b 31, EÀct.tt0\1 corr. -
670 a 17, èxdvov p ic; 30, Ù'lttipx.m ~ l1 7, ~ om.; 19, nj:; corr • ...- 671 n 10, -ro -rov 'ltÀEÛ·­
tJ.Ovoc.; 18,-P) delevit corr.; 30, ûa.-rda.ve;<ppo~tô·~; b '12, tov ........ 672 u 24,toj-rw; b 36, 

~). ty (cr't"''jç corr.- 673 a 5, 6~ptJ.a.(vovatv; b 3, &.vQp.o(oc•l pr .; 5, iÀoc..:ppa.; 231 -:6jl.~ta. 

t ·:Jmwo-toc.ta. tovtwv . - 674 a 15, Èx'ltiljlo:t; b 11, 1tpo.- Gi5 a 15 et 35, -r~v xot),ie»v ~ 

23, ylrlta6oct Y.c:t.t mî),tv ; b 3, -rovtovç; 27, ËX,EW. - 676 .a .3, 6 ·~).tat corr. - 677 a 18 , 

lE à.v<iyx11ç post (-19) 'lto).).ci. ; otà. tct.Ütct. .~ic.- 6i8 rt 15, (l.EO'E'ItÉptov~ 3.2, ËXfo't -rov-rwv; 
33, &\la.t(lct.) ÈVa.tV.OC; b 2, a.\o-0'/jttXOV 'tY)ç ~VX.YJ ~ j 10, act.pY..<.ÛOt tç. - 680 b 14, 'tcj>) d 
corr.; 23, ~ om.; 31, yàp om. 

(2) Ce manuscrit pot·tait nutrefoi s le n• 300. C't" st celui qu'ont comsulté C ; .I.ilU~) 
Bnssf'maket· et Piccolos . 
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de 11-Ii~toire des animaux sont rangôs tl:lns l'ordre où les ofTrent 1111 

cert:lin nombro de m muscrils grecs: VIII, IX, VII. (Voir Bekker 
.ad 5~1 a 5.) Le Xe livre n'es t pa .> dans ll; il a été ajouté d'une autre 
main à la fin de A; il so trouve à sa pla1'C dans C et D, qui parais­
sont être d'une date postérieure aux deux autres manuscrits. Dans 
AC D, tous ces traités sont consiclét·és comme faisant un seul ou­
vrélg~ divisé en XXI livres clans Cet D (l), et en XIX dans A(~). 

Les quatre manuscrits dl~ l'ivent de la même source, car on y ren­
contre les même lacunes et le3 mêmes fautes de copie. Le manuscrit 
primitif a dû être éc rit avec le systèm~ cl'abrévintions usité an 
xwe siècle; c'est ce qui explique des faute:; comme universaliter 
pour vult, alia pour anima lia et ré ci proqucment. Les qua lre manus­
crits ne diffèrent. entre eux que par un petit nombre de fautes de 
èopie insignifianies; cependant quelques fautes de copie communes 
aux trois autres manusrrits ne se trouv~nt pas clans O. Un rol'recteur 
que je ùésign e par B 2, a révisé, en 1320 (3), le manuscrit B, et a 
corrigé la plupart des fan tes commis~s de première main et en com­
.::n un avec A C D. Il a dû avoir à sa disposition un autre manu sr-rit 
que J'archétype de A B CD; car il a comblé quatre lacunes assez 
considéraules (4). D'au Ire p::trt, le m(lnuscrit dont il s'est servi de­
vait avoir un certain nombre de fautes communes avec l'archétype 
ùe ABC J); car il a fait quelques ch:wgemenls GviJemmcnt con­
traires à cc que Guillaume avait dû mettre (5). Je ne parle pas i ri 
des fautes qn'1l a laissée:' subsister el qui ont pu lui échapper. Celle 
r .~ vision, jointe au texte d'Aristote~ permet de reconstituer sùrement 
L~ texte de Guilla11ffie. Il ne reste d'incertitude que sur le:; omiss ions 

t1) D ne devrait en avoir (]He XX; mais lr 1er livrr, dn de Przrt~·b1Js est divisé en 
deux livres dont lfl premier est formé par le premier chapitre et le second par les 
q-uatre autres. 

(2) A devrait en avoir XX, mais le copiste a négligé de séparer le premier livre 
. du de Pw·tibus d'avec le second. 

(3) @n lit à la fin de B : «.Mo CCCo XX0 X Xliii septembris complevi corrcctionem 
Indus libri. Dco gratias. >> 

· (4) 643 a 20-31, hec autem pluribns accidens quoddam triangula duobns rectis 
equales habere; 654 a 28, hoc aulem molle seù totum corpus durum; 6ti6 b 14, et 
hoc rationa.biliter ab hoc enim motus ; 674 b 12, hec autem laboratum. 

t5) En voici des exemples : G40 b 7, vdxovç, Ji te AD, luce C, ira 13 2; 6Q1 a ::11, 
wcmEp ~. Gicut aut ABC, non autem E 2, Red l'lor. D; 652 a 35, xcmX. t-l}v 6[Çw (ad 
tactum), attractum A, atractum CD, tactum B 2; 653 a 3, mxpEtx6.~o'ltiX, assimu­
lantia ACD, assimulentur B 2; 670 b 30, cppsvwv (frenis), nefris ACD, nervis B 2; 
691 !J 20, x!Xpx[votç (canci'Ïs), canis ACD, canibm B 2; 69J a 7, rrscn[J.tt>p.Évovç oÈ (si­
moï~) snnus AC sonos B 2 D autem habrmtes ; 693 a 26, &.7t1JP't"'i[J.iVIXç (rernotas), re­

.m~.tus ACD, remotius B 2 ; 607 11. 5, Àap.7tp6t·f1tiX 1 clal'Îtatem ACD, raritutem B 2. 
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eo .nmunes aux rnnnnscrits cl à ll rcvisé. Il est impos:;llJ!e ùc savoir 
si elles son l ù u f::lil. de Guillaume ou ùc ses copistes. 

La traduction de Guillaume est scr-rtpulcnserncnt lit!éralc. Il tra­
duit mot pour mot, sans sïnquiéter Ju sens gônéral. li reproduit dt·s 
raute3 grossières qui rendent un passage illintelligiiJic; ainsi il tra­
duit ~nl pour ÈnEt (6~2 a il), -ro 1trx.p' flnrx.v pour -ro 7t~Xpd.nrx.v (613 b 13), 
·~ ovdrx. pour~ ovcrtrx. (611 a 29), IXV't'~Ç pour Àum1; ((H8 b W), àl~tOV 'tt 

vour àlpt 5vn (6J3 a G), -rou fJ.ÀÀou pour -rou rx.iJÀou (mm b 16), &xo·~ pour 
&h·~ (662 lt 21 ), fJ.11.rx. [.WUI' dtv.rx. (6()~ b 11), ~1tEtTIX pour È1tEL -rà (673 a 30), 
~ ~crn:pov pour ~vucr-rpov (674 b 15), ot& x.wpûv pour otrx.J.wpùv (675 a 20), 
EDI·IJf'·!J-lvov pour dÀtyp.Évov (G75 b 8), ot·~fiJVTIXt pour o' ·~p't''I]V't'CH (080 a 10), 
ü(:)IJ-C<n pour crw~J-d. -rt (G8J b 20), tcrov pour clç ~w (6tj7 b 1G). Il a lra­
uuit d'u11e mani ère peu intelligente ~ par aut au lieu ùe quam 
(û4J a i2), crrpcx<pÉv-ro; xcx-rcxx.O~vcxt par versi deduci (640 a 22), -roû-r~) -r·r1v· 
cxù-r~v tx.ov <pÛcrw par habens huic naturam eandem (618 a 20), 
1tcxpEtxd~ov-rcx par assimnlantia, au lieu de assimulantem (6)3 a 3)., 
crunxt; 5v par simul habitwn existens (Üvl b 6), otà 't'O OU~J-OV tx.m 8nÀov. 

~x.st -ro xlv,eov par quia furor habel arma, habent aculewn (683 a 7). 
Il ne laisse pas de côté les particules. Il rend ?J.v avec l'optatif par 
utique avec le futur, fJ.~V par quideJn, o~ par autem, o0v par igitur, 
yi par quidem, y~p par enim, riÀ)\à par sed, &ÀÀà IJ-·~v p.ir at vero, o·~ 

·par Utique OU itaque, mp paf quidetn (ot01tEe: proptef qztod quideJn; 
8crrx.1tsp, quecunque quidem); il ne rend pas l'arlicle, qui rnoùific un 
substantif ou un in1nitif; dans les autres combinaisons, ille traduit 
par le démonstratif accompagné du relatif, par exemple -rot'.; (ho 
-r0z;Yl~, hiis que a fortuna (G~p a 32), ou par le relatif seul, par exemple 
To lÇ oÔ -ro crnÉpfJ.cx, qnod ex quo sperma (GH b 31), -.à -r( ~v Elvcxt, quod 
quid esse (6~2 a 25), -ro -rEÀw-rrx'tov, quod ultimwn (613 b 16), -ro o& 
gvsxrx, quod cuius gratia (645 b HS). Quand il ne connaît pas d'équi­
.valent blin, il reproduit le mot grec, ainsi orniomera, anomiornera, 
kitos, cura (xoupëiç, 658 b 20 et 6ü3 a i 7), bifio (otcpuouç, C66 b 29), 
skelea, tettigarwn, monothoca, aulon, epanfoterizant, etc. Il y a lieu 
de cr·oire qu'il avait mis ·en marge l'explication de ces mots; ct, pour 
quelques-uns, la glose a été ajoutée au mot dans le texte: ainsi on 
lit encore lcitos, id est corpus ipsum (GlJ6 b 26), fronein , id Aû savere 
(672 b 3t ), vocatum quoddam nigrztm ad rnodwn fecis tholwn 
(679 a ·1), dicotyla, id est bica·nwrata (68~ b i2), in pede, hoc est in 
campo (6ülJ b 22). Mais la plupart de ces explications ont été suppri­
mées; quelque~· uues ont remplacé le mot grec: ainsi on lit (661 a 18) 
dans A soni{on (lisez som{ on), ct en marge, id ést spongio(swn); 
l'explication est supprimée dans C et D; el dans B, on lit spon~ 
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giosum à la place de som fon; et je pense que la glose a ainsi rem­
plac0 le mot grec dans fabulosa querela (1\'lwp.oç, 6 .~ 3 a :m et b 2), 
ungula non fissa (o7tÀ~, 663 a 28), ungula fissa (x.·"À·f,, 663 a 29). Il a, 
en général, suivi l'ordre des mols tel que son lex le le lui a don nb; 
ma=is il est possible qu'il s'en soit parfois écarté. Je crois qu'Il a fait 
à wn système d'exactitude littérale une infraction systématique sur 
deux points : il ne traduit presque jamais la particule "z répondant 
à· x.cxl·~ et la co-njonction x.cxl. signifiant aussi, encore, est si souvent 
<nnise, que je pense que Guillaume l'a laissée de côté de propos déli­
bél'é. Je n"a=i rencontré que très-peu de passages où l'on pourrait 
ad1nettre tel encore l'a chose ne me parait pas sùre) que Guillaume 
a tl'aduit librement (t). En somme, on peut retrouver presque par­
l&ut la~ leçon qu'Havait sous les yeux, et il est facïe de reconnaître 
que le texte du manuscrit sur lequel il a traduit était très-voisin de 
celui> de& manuscrit& E et P, jusqu'à l'enàroit où cesse le manuscritE, 
et de PSU pouF le r.es-lcl. Il offre d'ailleurs un grand nombre de leçons 
qui lui sont propres; mais il n'y en a que fort peu qui me paraissent 
mériter de passer dans le tex.te d'Aristote (2). 

Le manuscrit de G.uillaume, comme ceux que llekker a colla­
tionnés, dérivent d'üne· source commune, puisqu'ils offrent en un 
certain nombre de passages les mêmes fautes (il). D'autre parr, ih 
diffèrent souvent entre eux, non-seulement par les fautes des co. 
pistes qui les ont exécutés, mais par des leçons qui doivent être 
souvent des conjectures de correcteurs. Il est évident que des 
variante$ comme xErpo:À~ç (Z) pour cho~ç~ (6~6 b 28), oc·tx~opot). (SUY) 
pour otrpvovç (666 b 29), Oepp.ch1J'L"Oç:(PY Guill_aume) pour 9~(jewç (671 al), 
-r67t<tl (Z) pour -r6-r' (667 b 27) ne peuvent être que des conjectures. 
Dans les cllap. H et 12 du liv. IV on se trouve en présence de deux 
rédllctions dont l'une est reprégentée par Y et t'autre, avec quelques 
différences, par les autt·es manuscrits y compris celui de Guillaume. 
Ces différences ne sont guère importantes pour le sens; elles ne sc 
remarquent que dans l'ordre des mots et la substitution d'expressions 
synonymes, par exemple {IV, L 692 a 22·24:) : 

(1) Pal'èAèr:hple : 667 (~ 22, ltt1.xo~py~t obs~rvativa cum attentione; 690 a 19, &[J.IJ­
'1!0'6œt calcitrare, Ê.lJ.~pL6eo-'I:Épa'1 meliotèltJ; 690 b 6, ~tto'l avf1-6Àoc•jt'rotv-.o minus facile 
lcsibiles. 

(2) Ou !es trouve1·a mentionnées dans les remarques. Il a seul 7tpoÉcm (663 a 16), 
emissione. 

(3) Par eiemple: ô45 Il 8, 6f1-o(wç; 67'1 b 34, ·~px.tcxq 678 a 31, 6>V; ô79 b ~5, 
).o'lt~6~~; 679 h 35, <t1:ÔtJ.o:ta; 683 a 25, !!t'~; ôtO a 27, O<vt>Y.; 697 a 12, ~~o"toY.o:. Ils 
ont &\'lssi les ra.utes signalées ci-dessus, p. 196, note 2. 
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PSU GUILLAUJ\11!:. Y. 
atnov ô~ -ro -r~ç ~ux_~ç ~6o; ~a-rw 

av-rou · ô~?t y?tp -rov cpoGov ytve~a~ TCO­

À~[J-opcpoç · x.a-rrf·-jJuÇ~; y?tp o cpoGoç Ôt~ 6-
Àtya~tJ-(av x.at Ô t' tvôwiv ~O''tt 6Ep[J-O­
't'fl't'OÇ. 

-roÛrou ( 1) ô~ ahwv -ro ~6oç -rou ~~}OU 
TO '!~~; ~ux_~ç · 7tOÀ~[J-Opr.pov y?tp jlVE'riXt 
ôt?t -rov cpo@ov, o ô~ cpdGoç x.et-rcf~uÇtç 

ô~' oÀtyatp.on)Trf Ècrn x.al tvôetav (hp-

' p.01'"1j'LOÇ. 

On observe souvent le même fait dans les manusaits scc,­
lastiques de notre moyen àge. II n'est guère d'ouvrage important 
de celle époque dont on ne trouve autant de rédactions différentes 
que l'on rencontre de manuscrits. Je prends au has~rd un exemple 
dans une glose lrès-ri'pandue elu poëm( ~ gramm:Jtical célèbre au 
moyen âge sous le titre de Doctrinal {glose sur le vers ùu ch::~p. a 
qui commence par actnm siee pati) : 

BIBI,. UIP., 8422. 
Cum Donatus ponat ge­

rundia esse verb:l et Pris­
ciaous ponat esse nomina, 
questio est de huiusmodi 
cootrarietatP, quia constat, 
ex quo uterque fuit actor 
actemiws, q uod uterque 
suo modo intelligendo dixit 
veritatem. 

BIBL. D'ORLÉANS, 252, 

Cum Donatus ponat ge­
rundia esse vcrba, Pris­
ciaous ponat ea esse no­
mina, questio est de 
consideratione hnius con-

BIBL. IMP., 8424. 
Cun Donatus ponat ge­

rundia esse verb:1 et Pris­
cianus ponat esse nomina, 
qnestio est de solutione 
huius contrarietatis, quia 

trarietatis, quia constat, constat, cum uterque actor 
ex quo utcrque est actor sit act€nticus, quod uter­
autenticus, quod uterque que suo modo intelligendi 
secundum sum intellectum veritatem dixit. 
veritatem dicat. 

Des différènces de celte espèce qui se reproduîsent presque à 
chaque ligne, du commencement à la fin de l'ouvrage, et qui se mut­
ti plient avec les manuscrits, ne peuvent provenir du fait de l'auteur: 
elles viennent de ce que l'ouvrag<) a été copié librement, comme de 
mémoire, par des maîlres ou des étudiants, qui ne s'attachaient pas· 
à reproduire machinalement le texte qu'ils avaient sous Jes yeux, 
mais qui le copiaient en le modifiant. De même, à mon avis, les 
rédaction~ différentes que l'on rencontre de certaines parties d'Arh~­
tole proviennent de copies faites non par des librani esclaves, mais 
par des hommes qui s'intéres~aient au fond des choses et traitaient 
librement la forme sous laquelle ils les Lrouvaient exprimées. 

M. Torslrik, auteur d'une très-bonne édition critique du de 
Anima (2), qui a fait une attention toute particulière à ces différentes 
rédactions et qui a vu le parti qu'on en pouvait tirer pour la cri-

( 1) Je Cl'Ois qu'il faut lire toÜto .•• toÜ -ljOovç tij> 't{>c.p toÜ ••• Voir .ci-dessous. 
(2) Aristotelis de Anima libl'i lii, recensuit Ad. Torstrik. Berolini, 1862. 
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tique du texte d'Aristote, les attribue à Aristote lui-même. Il conjec­
ture qu'Aristote avait d'abord exprimé sa pensée sous une forme un 
peu fruste et hâtive, et qu7il avait ensuite revu ce qu'il avait écriL 
pour y meUre plus de régularité et de netteté. Je ne sais si cette 
hypothèse est applicable à la double réuaclion du vue livre de la 
Physique; elle est peut-être vraie du xe livre de la .Métaphysique 
compar·ée aux livres II, III, IV, V; mais elle ne me semble pas 
convenir au de Anima ni au de Partibus. M. Torstrik nè me paraît 
pas avoir réussi à montrer pourquoi Aristote aurait préféré la 
seconde rédaction à la première. Je ne prends pour exemple que le 
début du de Anima (1, 1. .102 a I-l): 

PREMIÈRE RÉDACTION. 

Twv xrùwv xcxl -rtp.fwv -r~v E~S11aw 

01tOÀ1Xp.bctVOV't'E.Ç, p.~ÀÀOV ô' É:rÉpllV É't'É· 
p1Xç ~ xcx-r' &zptbE.~cxv ~ -ri{) ~E.À-r~6vwv n 
xcxl ecxup.llatw·dpwv Éivllt, ot' &p.cpdnpll 
-rcxÜ-rll ~" ~ç ~ux.~ç tatop(llv E.ÙÀoywç 
~v Èv 1tpti)-rot; ·n6d1Jp.E.v. 

DEUXIÈME RÉDACTION. 

Twv x~Àwv Xllt -rtp.(wv -r~v E.~01Jaw 

fmoÀilp.~ctVOV't'E.~, p.~ÀÀOV o' hÉpocv hÉ­
pcxç ~ Xtx't' cxxp(bE.tcxv ~ -ré;) ~E.À'tt6vwv 

' e 1 ï ~~-, , 1 Xllt cxup.cxatWTE.pwv E.Wcxt, ot cxp.cpot'Epcx 
·~v m:pl. 't~ç ~ux.~ç ta-rop(cxv EÙÀoyw~ 
àv Èv 1tpti>Totç Tt6E(1Jp.E.v, 

M. Torslrik pense (p. 1 13) que mpl T'ljç ~ux.~ç est plus exact 
(rectius dicitur) que Tijç 'fux.'liç; il a oublié que le génitif s'em­
ploie très-fréquemment seul en cette acception. En outre, il dil 
(p. H2) que 'tE xœl pourrait induire en erreur en faisant rapporter 
&p.cp6-rEpcx aux idées unie:; par n xœl et non à celles qui sont unies par 
~ -~. Je ne crains pas de répondre que c'est attribuer à Aristote des 
délicatesses qu'il n'a jamais connues. Les écrivains grecs de 1 âge 
classique, et Aristote surtout, comptent bien plus sur l'intelligence 
des lecteurs. On peut même reprocher à Aristote d'y compter beau­
coup trop, si toutefois (ce qui parait douteux) il a mis la dernière 
main aux ouvrages qui nous sont parvenus. 

On y remarque les deux caractères qui distinguent la manière 
d'écrire aux âges classiques : la langue est pure et le style a le na­
turel et l'abandon du discout's parlé. On a souvent considéré Aristote 
comme Je premier- représentant de 13 grécité commune(~ xow·}j otoc- . 
ÀE.xToç), qui a prévalu après la mort d'Alex:mùre, et les atLici~tes ont 
noté quelques-unes de ses oxpressions (1 ) . .Mais j'avoue que ce quo 

(1) Voir Phrynichus (éd. Lobeck), p. 311, qui lui reproche de dire npwtw~ pau:o 
Tirwtov. 
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Cobet me paraît dire très-justement du disciple (i) : « ineptum est 
<1 credere Thcophrastum non optime alliee loqui solitum, >> doit être 
encore plus vrai du maître. Presque tout ce qu'on signale de 
contraire à l'usage attique chez Aristote (2) est imputable aux 
copistes, qui, comme on sait, ont glissé dans les textes originaux les 
formes usitées de leur temps. Cette langue, Aristote la manie avec 
la liberté commune à tous ceux qui ont écl'it dans l'âge d'or des 
littératures; il puise ses tours non dans les livres, mais dans le lan­
gage de la conversation; il écrit pour· les oreilles plutôt que pour 
les yeux. D'autre part, comme il a soigné assez peu la rédaction de 
ses ouvrages, qui n'étaient sans doute pas faits pour être publiés, il 
tombe souvent dans d'étranges négligences. Ainsi les expressions 
corrélatives p.~v- ô~, -re- xcx(, i1Jr:mo.p- bp.o(w~, sont séparées par des 
intervalles énormes (3). Un des philologues qui se sont occupés avec 
le plus de succès de la critique d'Aristote, .M. Bonitz (4), a appelé 
l'attention sur ces périodes surchargées d'incises et de parenthèses, 
qui exigent un grand effort d'attention, si l'on veut distinguer l'apo­
do3e de la protase, c'est-à-dire comprendre ce qu'Aristote a voulu 
dire (o). Aristote use et abuse de la parenthèse, non-seulement entre 
une proposition principale et une proposition !'.ubordonnée, mais 
encore entre des propositions coordonnées. Il lui arrive assez fré­
quemment de s'interrompre par une digression assez longue et de 
revenir à son point de départ sans avertir le lecteur, en coupant sa 
pensée de la façon la plus équivoque et la plus propre à tromper sur 
la suite des idées. On en trouvera vlus bas des exemples dans les 
remarques sm· 672 a 33~ 686 b ~ 0. Wailz a signalé celte particularité 

(1) Novœ lectiones, p. 595. 

(2) Voir Lobeck dans son édition de Phrynichus. 

(3) Par exemple: 7!> b25, Èv !J.Èv ... 80 b17, Èv ô€; 88a 19,7tpoo't'ov !J.Èv ... 30,Èx. ôè; 
717 a 31, Èv !J.ÈV .• " b 4, 't'OTç o'; 104 b 19; 6Écnç OÉ Ècrm •.•• 24,7\; 467 a 31, 't'c, ... 
34,xcxl; 583a35,'t'o: .•. h2,x.tx1.;661b7,7tpoç-ro:, .. 13,p.ci.Àtcr't'cx ô€;725b6, -re ... 
19, É-rt; 730 a 28, OUt',., 32, 't'Ej 747 a 13, 'rE.,, 19 1 itCXt; 108\) b 15, itvcX')'X'/)••. 
20, 'lto),u 't'e. Voir Waitz (Organon) sur 182 b 1 et Bonitz (A1·istotelische Sludien, Il 
et III, p. 420) sur 352 b 3-13. 

(4) Aristotelische Studien, II et III. Vienne, 1863. 

(5) On pent encore ajouter d'autres exemples à ceux que M. Bonitz a rassem· 
blés. Ainsi 86 b 5 xcxl -~ ... &pcx est l'apodose de d y,Xp 86 a 38, et a 39 ÉG'tw •.•• 
b 5 èt' oô est une pa1·enthèse. Le m~mc fait se remarque dans d'autres constructions; 
ainsi, il faut ponctuer: 365 a 19, !p'f}t:rtv.,. 26 ('t'à. p.~v •.. 23 crop.cp-~v), wç ov'to,, .. -
446 b 2 (x(Xt eL •• 4 ~nov). ~>G7tEp .... - 737 b31 (wG'ItEp miç •.. 738 a 1 Èyytve'ta.t), 
Èm:l x.cx~ (qui sert à moti ycr ce qui précède wa'ltep).- 789 a 17 (ot y&p. · • 1!l 7tCXV· 
tEÀw;) o t~ t b (qui sert à expliquer cc .9ui pr~cèdc o! yàp). 
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dans son excellent commentaire sur l'Organon (1), et M. Bonitz daus 
son commentaire sur la Métaphysique (2), mais on n'a pas encore 
assez remarqué combien elle était fréquente (3). 

Il 

I, 1: 639 a 26. Quand on traite séparément du lion, du cheval, du 
bœuf, etc., on est exposé à répéter plusieurs fois ce qui est relatif 
au sommeil, à la respiration et antres choses de ce genre qui sont 
communes à tous les animaux; (/}cr-rê ~?tv M6' fx.r:x.cr-rov <rwv crup.bd~·ljx.6·n,)v 

ÀÉj'"!) 'rt;) 'ltOÀÀr:fx.tç <iVr:tj'X.r:tcr6·~'l'êTOCt 'ltE?t 'rWV OCÙTWV ÀÉ"(EW, 8crr:t -rocv-r?t !J-~V 

Ô7tctpz. Et 't'Otç s.taEt Otoc<pÉpoucrt -rwv ~~)WV, oc?n(t o~ !J-'I}OE!J-tocv lx. Et otocqwprîv. 

La propo::,ilion è?tv - -rtç ne signifie pas ce qu'Aristote veut dire~ 

puisqu'on ne peut pas la traduire autrement que par : si l'on traite 
de chaque propriété en particulier; et il faudrait : si t'on traite de 
chaque animal en particulier. On pourrait transposer -rwv crup.b&l}­

x6-rwv a près 26 ÀÉyEw. 

1, t. 639 b 26. Il y a deux sortes ùe nécl'ssilés: l'une absolue, pour 
les choses éternelles; l'autre condilionnelle, pour celles qui ont un 
commencement. &vr:fyx·IJ ô~ 't'otr:fvôê 't'~v ~À·IJv O'ltctpÇr:x.t, êt lcr-rr:x. t otxtr:x. ~ ri.ÀÀo 

n -rÉÀoç • xocl j'êVÉcr6oct -rê x.ocl xw'tiO~vc:tt ôû' -r6ôê 1tpw-rov, EÏ-rr:x -roôo:. Cette phrase 
explique évidemment en quoi consiste la nécessité conditionnelle. 

(1) Voir Waitz sur 44 a 30, 118 & 14, 177 a 6. 
(2) Voir M. Bonitz sur 1070 a 8. 
(3) En voici un certain nombre d'exemples. J'indique par les prerr.iers mots et les 

derniers, en les séparant par des points, ce qui doit être mis entre parenthèses; 
j'ajoute après la parenthèse les mots par lesquels Aristote revient à ce qui la pré­
cède. 59 b 8 (Myw o' .. • 11, \m<Xpx.w). Ëcnw yètp. - 74 a 38 (orov ... b 1 l.crocrxùiç), 
à)).' où •.. - 75 b 13 (&:)X oùo' ... 16 &:pt6p:qnx~v), oùo' E'i n ... -· 81 a 40 (Ëa'tt ô' ..• 
b 6 a.'(crOY)crtçj· où yè.:p ..• (Peut-être faut-il lire ici oùx &p' en supprimant la paren­
thèse). - 252 b 18 (ovoE[J.tciç yètp ..• 20 x.tvf)cr~) · 'rOÙto yètp ... - 288 a 14 (ÀÉywo~ .•. 
17, gv). d yO:p ••• - 358 a 9 (tr'lJp.{rov ô' •.. 10 -rrÉq?vxev). e-rrEtto: .•. - 379 a 12 (où 
[J.l!v &:n' ..• 14 rpucrEwçj. oto .•. - 424 a 34 (xo:l. yàp .. . b 1. 6Ep[J.o:tvEto:t) · cxhtov y&:p .•• 
- {j26 b 15 (cxl.cr6rrr0: .•. 17, Xptvov)' OV-.E ol) ... (Il faut probablement ovoè o~).-
438 b 8 (x.c:tt. .• à·~p). où y<ip ... - 446 b 15 (otà xo:l. ... 25 &.xoûovcrw). Ëcr'tl o' ... - 452 a 12 
(iM ... 13iv(otE). -.o ô'o:'htov ... - 455 b 4 (xa.( yà.p ... 8 y!vovtcxt), à).).' 8-rcxv ... - 455 
b 22 (YI o' •.• 25 ÔÉÀtta't'OV)' WO''t'E .•. - 594 b 6 (x.cxl. .. 7 crC:I!LCXto;), xo:l-.oùç ... - 70U 
ag (xc:tL. 12 tcry_Lotç). à).)! ... - 717 b19 (otà ... 21 ve.vpwoY)ç). wO't' .•. - 720 a 7 (otà 
ô&. •• 9 -rr6pov).ôYjÀO'I ôL.-736 a 2 (K't"'lcrta.çyà.p .•. 8 crtû[J.r:ttoç), -rra.x.ù oÈ ... - 741 a 29 
(ux.wplcncxt yO:p ... &ppe:v)· 8-rre:p .•• - 750 b 31 (ôtà...opya.vov) · où yà-p . .. - 1045 b ~ 
(ôtà .. . 4 ov n) . oto ... - 1052 a G (o1ov ... 8 iv), ci))i4 ... 
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li faudrait donc &vtfyx't) ô~ ou y&p, comme a lraùuit Gaza; et peut­
ètre faut-il lire a~ au lieu de -re, qui n'est pas bien motivé. 

1, 1. 6'~0 a 1. Après avoir pris les exemples de nécessité condi­
tionnelle dans lès ouvrages de l'art, Aristote fait remarquer qu'il y 
a aus;i une nécessité conditionnelle dans les œuvres de la nature. 
à)J' o 'tpÔ7toç 't~ç &7toôdÇewç xcxl 't~ç &vtfyx·'lç g-repoc; È7t( 'tE 't~ç CfiUcrtx~c; 

xcx\ 'tWV 6ewp"')·nxwv Èma't"')p.wv. E~P'fl't'CXt ô' Èv hlpotç m:pl -ro~'t'wv. ·~ y&p &px_~ 
-roïc; p.~v 'to ~v, 'toic; ô~ 'to ÈcrÔp.evc.v. Il est clair que la science de la nature 
et les sciences théoriques sont opposées aux sciences pratiques dont 
Aristote vient de tirer des exemples; mais la science de la nature 
n'est pas opposée aux sciences théoriques, comme on l'a cru. De 
même, plus bas (lll, 10. 672 b t2), Aristote dit du diaphragme : 
owp(~et 't'ov n 7tÀEÛp.ovcx xcxl ~v xo:pô(cxv, où le poumon et le cœur sont 
opposés aux organes qui sont au-dessous du diaphl'agme. Les mots 
eXpYJ'to:t- -roù-rw>~ sont une pnrenthèse; car la particule y&p se rapporte 
à la proposition précédente &ÀÀ' o 't'po7toç - Èmcr't"')p.wv. 

I, 3. 6~0 a 27, 29, 3:t. La formation des êtres animés est telle, 
parce que leur nature est tcHe; Phomme engendre l'homme. ôp.o(wc; 

o~ xcx\ È1tt 'tWV o:Ô'top.ch(I)Ç ooxoÙv-rwv y(vecr6rtt, xo:6u7tEp xo:t È1tt -rwv nzvrtçwv • 

{vtcx y?tp XCXt cX7tO 't'CXÙ'tOfJ.tf-rou y(VE'tCXt -rcxû-rd. 'tOlÇ &7to 'tÉ'f.V't)Ç, o'Iov oy(etcx. 'tW'i 

p.~v o'0v '7t'poü7t&pz. et 'tO 7tOt'fl't'LXOV. 8p.otov, oiov.- .ivôptcxv-ro7tot·fl-rtx~ • où yd.p 
ytv~'tat cxi.m)p.cx-rov. ~ ô~ -rÉx_v"') Àbyoç -rou lpyou o rl.vw -r~ç ~),"')c; Èçtv. xrxt -roïç &7t0. 

'tl5x_"'jç op.o(wç . G>ç y&p ~ 'tÉX.Wi lx_et, O~T(I) ytVE'tCXt. Dans la première propo­
sition, qui n'a pas été traduite. clairement, Aristote veut dire que le· 
résullat de circonstances fortuites peut ressembler aux ouvrages de 
l'art(cf. Metaph. VI, 7~ 1032 a 28); bp.o(wc; se rapporte, non à ce qui 
précède, mais au corrélatif suivant xetOtf7tEp, comme Gaza semble 
avoir comprig. On s'attendrait au développement de la différence, 
entre les deux sor·tes de produits; eL 't'Wv p.Èv indique même une oppo­
sition dont le second membre manque. Il y a encore une autre diffi­
culté. Frantzius a senti que xo:l .. oiç &-lto 'tÙz"')c; op.o(wç n'a pas de sens rt 

ne peut sc traduire; il propose de le placer à la fin de la phrase sui­
vante, après y(ve-rcxt. l\iais alors si la constt·ucl.ion e~t possible, le senS­
ne me paraît pas plus satisfaisant. Je crois qu'il faut supprimer le 
point après la't'tv et lire xcxl Toi~ &1to ·dx_v"')ç 8p.otoç. La pensée qu'Aris· 
tote exprime ici esl développée plus clairement Métaph., VI, '1a 
i032 b H et suiv. 

(, l. 610 b l. 'tO:U'rCX ô' g7tE't'CXt, È-:tet o' {çt TOtOU'tOV, -r·~v ylvo.aw ti>ôt X .Ù 

't'Oto:Ù:n~v crup.t)o:(vm &vo:yxo:ï.ov. ôto y(ve-rat 1tpl.)-rov -rê.)v p.optt~>v -r6ôe, t:Ï't'a -roB:! 
Le pronom 't'o:u-re< sc rapporte à ce <}lli suit : L'cnchaîm~ment d.eJ 
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choses rst tel, r1u'nn être ayant telle nature, il en résulte nécessai ­
rement qu'il sc forme de telle manière. Il faut donc un point en 
haut après g-rrE-rat ct 3·~ au lieu de~'. Gaza n'a pas tralluil -rllu-ra ~, f7tE-rat. 

1, 1. G4l a 10. Aristote compare la manière dont les anciens phi­
losophes expliquent les causes de l'organisation des animaux à celle 
dont un charpentier rendr::tit raison d'une main de bois. o p.àv -r~x.-rw.1 

Èpé.'L 7t~ÀEX.W ~ -rpu7tavov, b o' rlÉpa x.ocl y'l]v. Il vaut mieux lire avec Guil· 
lau mc ~ au lieu de x.a(; car les ancie11S philosovhes ramenaient 
d'ordinaire toutes choses à un seul élément. 

J, 1. 64 i (l 15. ÀEX.'t~OV w:; 'tOtOU'tOV -ro ~~ov, x.at m:pt lx.E(vou, x.cxt -rt X(XL 
7to'Ldv 'tt, x.rxl 'tWV p.optwv fx.rxçov, &cr7tEp x.cxl 7tEpt 'tOU E~Oou:; 't~Ç xÀtV"I)Ç. Et o·~ 'tOU'to 

Èçt ~ux.~ ~ ~uz~ç p.lpoç ~ p.~ êX.nu ~ux.~:; •••••• • ••.•.• • , -rou <pucrtx.ou mpl 
~ux.~:; &v d"IJ À~ym xal Etolvat, x(X'r. El p.~ 7tacr"l)ç, xoc-r' a.ù-ro '!ou-ro xcx6' 8 -rotou-ro 

-ro ~~ov, xcxl -rt Èc;w -~ ~uz:~ ..... Le pronom -rou·w, :~u commencement 
de la seconde proposition, sc rapporte évidemment au principe par 
lequel l'animal est tel, suivant l'expression qu'Ari~tote emploie un 
peu plus bas, ce principe qui est à la matière dout l'animal est 
formé ce que la forme est à la malière dont un lit est fait. Ûl', ce 
principe n'est pas clairement désigné dans la première proposition. 
Si on rapporte Èx.E(vou à -ro ~~ov, l(•s mots 7to'tôv -rt forment une tauto. 
logie; si on le rapporte à l'idée contenue implicitement dans -rotou-rov, 

c'est d'abord très-obscur, et ensuite -rwv p.op(wv gx.ac;ov ne peut bien ~e 
construire. Il me paraît probable qu'il faut lire 0 -rotoù-rov -ro ~é;iov et 
transposer ces mols après 7to'tôv -rt. Ensuire il me semble qu'il faut 
lire o~ au lieu de o~; car Arisloto passe à Ll mineure de son raison· 
nement. 

1, t. 641 b 12 et suiv. Le naturaliste ne doit pas s'occuper de 
toutes les parties de l'âme; ainsi l'âme intelligible qui ne se tr ·~ uve 
que chez l'hommt3 n'est pas de son domaine, pour diiTérentes raisons. 
"En o~ -rwv l~ &<pa.tp~crEbJÇ oÙOEvoç oi6v -r' Eivcxt -r~v <pucrtx.~v 0Ewp"l)-rtx.~v, l7tEtO~ 
~ <pucrtç lvEx&. -rou 7tOtE'L 7taniX, Aristote veut dire ici qu'une a ut re raison 
qui exclut l'âme intelligible des recherches du naturaliste, c'est 
qu'elle est, ainsi que ses conceptions, séparée de la matière; ct le 
naturaliste ne considère la forme qu'nnie à la matière. La dernière 
proposition :puisque la nature fait tout en vue d'un but, n'a aucun 
rapport à la précédente. Il faut mettre un point après 6E(JlF"IJ"tx~v, lire 
t7tEl o~ au lieu de l7tEto~, et voir ici la protase d'un développement 
embarrassé de pat'enthèses, dont l'apodose se lit seulement, 642 a 1, 
dcr(v apiX. Voici la distribution de ce développement; 12 t7tEl 0~ -1} 

<p.Jcr~ç , , . . ( tpiXlYE'tCH - 23 <pa.(VET!X~), 7t1XV'r1XX, OU 0~. . . (2() OV y&p - 64 2 a i 
~crp.Ev ), Elcr(v d.p1X • .. 
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1, 1. G~2 aW. 0·n p.~v o0v ôuo -rpo-rtot -r~ç ~Xhtrxç, x~Xl ôs"î Àsyov-rr:J.ç -ruy­
z :Y.vm p.cÜ,tÇI.X p.~v &p.cpot'v, d ô~ p.~, Ô~Àov ys 7tstpacr0rxt 7t0tStV. Les mots 
ô~Àov ·rs sGnt évidemment hors de leur place; car Sn doit sc con­
struire avec ô~ÀÔv ct -rtstpacrOrxt avec ôs't. Il faut sans doute les placer 
après rxh(rxç. Gaza les a lraduits au comml'nc, ment de la ph1·as.·. 

1, 3. G4-3 a lJ:-5. d ô~ p.·~ ÈvOlz.::-rrxt -rot'ç e.~ÔEt Ôt~XcpË~oucrtv 6mxpx.m e.lôoç n 
-r~.; oÙcrtaç èhop.ov Ml rv~ ti'J.À' tist Otll'fOf~V ~~Et 1 OtOV 6pvtç &v0ptil7tOU (·~ Ômoo(rx 

y?xp rJ.ÀÀ·'l xcxl Ôta'fopoç), xëX.v El Evrxt!Lrx, -ro rxi"p.rx ôtcf'fopov · ~ oùoËv -r~ç oùcrtrxç -ro 
rxYp.rx Os-riov. Et o' oG-ru)Ç Èç(v, -~ p.(rx Otll'fOp?t Ôucrlv 6-rtcfpÇst. Il me semble 
qu'il fa~1t placer]., pllrase -~- Os-rsov entre deux parenthèses~ suivie 
d'une virgule, et lire d ô·~ oG-rwç. Car le cas <iÙ le sang est diiTérent 
dans les animaux qui ont du sang est un second exemple ajouté à 
t:clui de la omoôtrx; ce n'est pas la conclm;ion de ce 4ui précède. 

C 3. 6i3 a 27. Je soupçonne une lacune après s1p'Y)-r~Xt; car l'ob­
,ieclion développée par Aristote (16-~7) contre la dichotomie est 
illl'omplèt.e. Voici~ en rffet, quelle est sa marche : o. Le genre élant 
d'abord subdivisé en deux diff(:' rencrs, comme blanc et noir (je crois 
qu'il manque après 20 -rà ÀEUxcf, les mots xrxl T?t p.ÉÀrxvrx, que Gaza a 
suppléés)~ ct chacune de ces ùifl'érences en deux autres, on arrivera 
ainsi à quatre d1fl'érences ou à un multiple quelconqnc des deux 
premières, et à un nombre égal d'espèces. Or, la dilTérence qui con­
stirue l'espèce existe dans la malière (car aucune partie de l'animal 
ne peut être séparée ùe la matière). Donc ..... » Cette conclusion 
nous m~1nqne. Je crois qu'Aristote ajoutait que le nombre des espèces 
ne peut êlre conforme à celui qu'exigent les symétries dichotomiques 
qut sont abstraites, c'est-à-dire séparées de 1a maltère. 

I, 3. 613 a 35. Il y a certainement une la1;nne après -rtpoç oè -rou­
-rotç. Car Aristote ne veut. pas qu'on divise les êtres animrs d'après 
les opér:~lions communes à l'âme et au corps. Et, dans ce qui précède, 
il prescrit comment il faut diviser. Il manque donc ici quelque 
chose GOilllTie ovx opOwç lx.st Ôtrxtps'tcr6œt. 

I, 3. (H3 b 17. On ne prendra p·1s la différence de la ditTérencr, 
si, après avoir divisè les animaux en ailés et non ailés, on divise les 
animaux ailés en sauvages et dome~tiques; ee n'est pas là unt: diiTé­
rence qui tienne à la propriétt~ d'avoir des ailes (tD-23). l?tv oè p.~ 

Ôtrx'fopaç Àrxp.bcfv·~ t~v Ôtrxcpopc!v, &.vayxœï.ov glcr-rtsp cruvOÉcr!.J.tp -.àv Àoyov lvrx 
-rtotoüv-rrxç, o~-rw Mt -r~v Ôtcttpscrtv cruvsz.Ti -rtots'tv. It est évident que si on ne 
prend pas la différt'nce de la difTérence, la division ne peut pas être 
continue. Il y a probablement une Jaeune après ôtoccpopcfv, et il faut 
suppléer qnC'lque chose comme oùx 6?6wç ~y_st, &n'. 
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1, 4, 644 a 23. 't'~ y~p 7tOÀÀ?t. ~~Il &v&Àoyov 't'll0To '7t~'7tOV0E, Il faut évi­
demment lire 'ltoÀÀ?t. y?t.p ~iJill. Cf. plu:; bas, o, 6M> b 4 et t3. Gaza a 
traduit en effet mngna pars. 

J, 4., 614 a 2J, 27-28, 3{. È7têt Ô' oflcrtoct p.[v E~crt 't'(x (crx_ŒT:Il EfÔ·I), 't'OCV't'll 

~~ xoc't'?t. -ro Jôoç &ôtc:X~opcx, oTov .IC~lxpa-:"flç Koptcrxoç, &wxyxoc'tov ~ ... ?x xocOoÀou 

ômxpx_ov-roc 7tporEpov Et7t~1v ~ 7toÀÀctxtç 't'ocv't'ov Àlym, xocacf7tEp Erp"flToct. T?t. ô~ 
xrxOoÀou xotvcf • -r?t. y?t.p 7tÀdocrtv Û7tctpx_ ovr:oc xocOoÀou ÀÉyop.Ev. d7top(ocv ô' lz Et 

7tEpt 'ltOTEPIX ôû 7tp1Xj!J-IX't'eUEcr01Xt. ~ p.~v y?t.p oûcrtiX 't'O -riJi dôet ôh·op.ov, xp&·nçov, 
!~ -rtç Mvoct't'O 7tEpt 't'WV MO' gxoc;ov xocl chd[J-WV -rif dôet 0EwpEtV x_wp{ç, &cr7tEp 
7tEpt &v0pt{l7tou, O~'t'CI) Mt 7tEpt ~pvt0oç · {x_ Et y?t.p Ero·'l 't'O y~voç 't'OU't'O · &ÀÀ?t. 7tEpt 

o-rouoüv 6pvt0oç Twv &r:op.wv, Of.ov ~ çpouOoç ~ ylpocvoç ·~ -rt -rowu-rov. 0 n ne 
comprend pas comment de ce que lrs individus sont substance~:, il 
résulte qu'il soit nécessaire de commencer par traiter des propriété~ 

qui leur sont communes, sous peine de tomber dans des répétilions. 
D'autre part, les deux proposilions -r?t. ô~- ÀÉyop.Ev sont évidemment 
mal pla~ées; elles devraient pr('r,éd!~ f' la réflexion &vocyMi:'ov x. -r. t 
Mais, en opérant cette tr:msposilion, il reste tou~ours une difficulté 
c'est que 13 première partie de b prop0sition cau~ale brEl ô' oùcrtiXt ne 
se 1 apporte en rien à l'npodose. Pen t-êt re faut-il, en transposant 
comme nous l'avons indiqué. lire et ponctuer ainsi : È1tst ô' -
K 1 ' ô' 0 1À ( \ ' "1 , ) , - !:'l .. , optcrXOÇ, '!~ E XIX 0 OTJ - 't'ct ~~p - 1\E'{O!.I.EV l IXVCt'{XIXtOV o "IJ - Etp"flt}Xt' 
thop(cxv ô~ x. -r. t 

Dans la proposition suivante, il faut (ligne 31) lire, au lieu de oÜ-rtll. 
ou -rot; car Aristote Jit précisément qn'ou ne doit pas traiter ùe l'oi­
sea Il comme on traite de t'homme; l'oiseau est uu genre qui a dts 
espèces, tandis que l'homme n'en a pas. Gaza ajoute sed non de hi& 

devant &ÀÀ?t. . 

J, 5. 6i5 a 3f, 33, 36. op.o(CI)Ç r:E ÔEr vop.l~m 't'OV 7tëpt oonvocroüv tW\ 

tJ.OFtWV ~ 'tWV O'XEu:.lv Ôt-xÀ~jO[J-EVOV p.~ 'I"CEpt 't'~Ç 5À"flÇ 7tOtEL0'01Xt 't''~V tJ-V~[J-"flV, !J."flÔ~ 
't'OC~'t"l)~ xrJ.pw, &ÀÀ(x 't'~Ç oÀ"flÇ p.opr~ç, oiov xocl 7tEpt O~Xtll~, àÀÀ& !J."~ 7tÀ(v0wv XIX\ 
'lt"flÀOV XIXt ÇÛÀWV ' XIXt 't'OV mpt CflUO'EWÇ 7tEpt 't~~ cruvOÉcrECilÇ XIXt 't'~Ç 8)1"flÇ OÙO't<Xç, 
àÀÀtt p.~ m:pt 't'OU't'CilV & 1.1.·~ aup.6oc(VEt X.C!)pt~op.evcf 'ltO't'E 't~Ç oÙcrtiXÇ IXÙT:WV. Je ne 
sais ce qu'il faut lire au lieu de p.o?tCI)V (ligne 31), qui est certainement 
allôré. Il faut un mot qui désigne un produit. de l'industrie hu­
maine. Il manque après otxt<Xç (ligne 33), comme l'a compris Gaza. 
quelque chose qui soit opposé à !ln?t. p.~ et qui répon~c à 7tëpl -r~ç 
mJvOlcrwlç. Enfin, je ne comprends pas ce que signifie p.·~ devant au1t.­
{)'X(vEt. Si on ne le supprime pas (il manque dans la traduction de 
Guillaume), il faut admettre ici une la~.:unc. 
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l, 5. ô~n b 22, 23, ·~6 27. ÀEx't'lov &ptX 7tf~nov 't'&ç 7tpc-i~Etç -raç n xow?tç 
7taV't'tdV Ml 't'?tc; XtX't'?t y{voç Mt 't'&ç M't'' Élôoç. ÀÉ'(!Jl o~ xow?tç p.àv a.~ 1t&aw 
{mcfpy_ouat 't'OLç ~c{)otç, XtX't'& yivoç U, 8aœv 'l'ttXp' IJ.ÀÀijÀ'J. 't'ttç ÔttXtfop?tç bpwp.av 
xa.6' fmapoz~v o5atXç, o11)v ~pvt6tX Àlyw XtXT& yl-voç, r1v6pw7toV ô~ xa:t'' alooç, XtXl 
1tcxv 8 X'J.'t'?t. 't'OV xtX6ÔÀou ÀÔyov p.r1ÔE(J.ltXV ~X. Et ÔttXcpopcfv. 't'& p.Èv yàp lz. ouat 'to 
xowèv M't'' &vtXÀoyhv, -r& ô~ xtX-r?t 1ivoç, ,..& o~ XtX't'' aTooç. Aristote a dit lui­
même plus haut (6i4, a 14,-22) qu'il y a deux sortes de différences 
rntre les animaux, les unes fondées sur l'analogie, comme entre 
l'oisrau et le pois8on (l't'caille e~t à l'oiseau ce que la pl ume est au 
poisson), les autres fondées sur le plus et le moins, comme ent.re 
un o:seau ct un autre oisf au. Il rsL visiblt\ qu'ici les fonctions pro~ 
pres aux animaux qui ne diffèrent que par le plus et le moins (car 
ocrwv, ligne 23 se rapporte aux animaux ct non aux fonction~) sont 
opposées à celles qui sont communes à tous les animaux, qui diffè­
rerrt par l'analogie. Les fonclions du genre ne diffèrent donc pas à 
c~ point de vue des fonclions de l'espèce. Je croi~ en conséquence 
qu'il faut supprimer 't'àç (ligne 22) devant xcx-r' Elooç, et ajouter xO'.'t 
xrd Eiooç a p rè3 XtX't?t. yévoç os ( 1 igne. '!3). 

Quant~~ la dernière pr(lposition, elle ne me semble pas su3reptible 
d'être expliquér d'une manil're satisfaisante. Gaza (et les autres avec 
lui) trndniL: ~~ N·1m e~lia proporlione, alia genere, alia specie ratio­
nom complr.nt communitalis. » Mais l'analogie ou proportion est 
prt'cisément principe de différence et non de ressemblance entre les 
animaux; et Arislole vient d'opposer les fonctions communes 
(xowd;) aux fo ·1ctions particulières du genre et de l'espèce. Le sens 
et la suite •les idées semblent exiger que -r& p.Èv ••. -r~ ol soient en­
tendus des organes (p.6pttl) dt' S animaux, que ty_ouat 't'à Mwôv soit 
opposé ~1 xrnà ylvoç et Xtl't'' alooç, et M-r' &vcxÀoytrJ.v à xrJ.9' Û7tspoy.,;~v. Il 
faudr·ait qu'on eût: « Car les organes diffèrent par analogie chez les 
animaux qui ne sont réunis que par les fonr.tions communes, et ils 
dilfüent pêll' le plus et le moitrs chez ceux qui font. partie du même 
genre ou de la même espèce. » Mais dans l'é 'at où le texte nous est 
parvenu, je ne voi~ pas comment on pourrait y introduire ce sens. 

Au resle, il devait être que~tion des parLies des animaux; car les 
mots Mt 'Pl't'ov J;v ~\l't'())\1 &vtXyxaiov 67tapx.m qur 1 'on lit plus bas répon­
dent évidemment à 7tpw't'ov qu'on lit, li .; ne 21. En somme, Aristote a 
voulu dire: «Il faut par·ler d'abo1·d des fonctions des animaux, en 
second lieu de leurs organes (mention qui manque aujourd'hui dans 
notre texte), en troisième lieu ~Ml 't'phov) des choses dont J'existence 
est nécess::1ire à celle des autres. ,> Quelles sont ces cl10ses? Aristote 
ne le dit pas, bien que dans ce qui sait (ligne 33 et suiv. ) il 
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explique ce qu'il faut cnlendrc par npiiÇtç ct p.optov, qui sont pourtant 
des termes beaucoup plus. faciles à comprendre. Je soupçonne une 
lacune après -rwv rl.Hwv (ôf!6 a f). Il est probable qu'il disait que par 
ces choses dont l'exisknce est nécessaire à celle des autres, il enten­
dait l'enchaînement des cau~es efficientes tel qu'ille développe dans 
le de Generatione. 

En somme, 1 'ordre dans lequel Aristote annonce ici (6i5 b 20 -
6i6 a 4) qu'il traitera de l'histoire naturelle et qu'il rappelle à la tln 
de ce 1er livre (xcx6.d7tsp ÔtC!>plcrcxp.::v, 7tpw-rov chà -rwv 7tpw-rC!Jv), exigerait 
la disposition suivante des traités qu'il nous a laissés: Parva natu­
ralia, de Motu animalium, de lncessu animaliwn, de Partibus anima­
lium (11-l\'), de Generatione animaliwn. Dans L's Parva naturalia, il 
trait~ des 7tp&Çstç xotv~.d; dans le de lncessu et le de Motu, il traite des 
7tpaÇëtç tôlcxt; dan:; le de Partibus, des p.6ptcx; dans le de Generatione, 
de l'enchaînement des cau~::es efficientes. Je ne vois dans le plan que 
Ir-ace ici Aristote de place déterminée ni pour le de Anima ni ~our 
les Historiœ animalium Il est du reste bien certain que, comme on 
l'a déjà étauli (Titze, Spengcl), le Jer livre du de Partibus ne sc rap­
porte p:-ts à ce traité; c'est une introduction générale à l'histoire 
naturelle; et, à mon avis, les mots p::tr les r1uel~ il se termine se rap­
portent à ce qui précède et n'annoncent nullement le second livre. 

Il, L 6 i6 a 14' i 6. -rptwv a' oùcrwv 't"WV cruvSlcrëWV 7tp6n"'ljV p.Èv &.v 't"tÇ 6d"'J 
-r~v Èx -rwv xcxÀoup.lvwv 07t6 -rwwv çotx_ ë(wv, Of.ov ~~ç &ipoç 5ôcx-roç 7tVp6ç. l·n ôè 
~ÉÀ-rtOV r(j(!)Ç ÈX 't"WV ôuvofp.E(!)V ).lrm. Il faut lire avec Guillaume tcrn au 
lieu de t-rt. Car Aristote n'ajoute pns une considèralion nouvelle à 
l'appui ù'une assertion antérieure. Gaza ne traduit pc.s l-rt. Un peu 
plus bas (ligne 16), il faut supprimer avec Guillaume xcxl devant 7tpo­

-:epov. cr. 647 a 26-27. 

II, t. 646 a 24. La proposition causale È7tët ô' Èvcxv-rlwç ~7tl-r~ç yE-vÉcrëC!lç 
lzet xcxl -r~ç oùdcx~ a pour apodose, quant au sens, ~cr-re "·hv p.èv x. -r. É. 

(6i6 br>). Mais Aristote sembleavoir perdu de vue la construction par 
laquelle il a commenré. Bonitz (Ari<(/totelische Studien, 11-IIJ, p. 136) 
voit l'apodose dnns (646 a 35) "ii> p.èv o0v x_p6v~) x .... é. Mais le sens 
ne me paraît pas satisfaisant. De ce qu'il y a opposition entre ce qui 
egt relatif à la génération er ce qui est relatif à l'essence, il ne 
résulte pas que la génération soit antt·ritmre dans le temps, et que 
t'essence le so1t par nature. C'est là une explication de cette opposi­
tion; ce n'en est pas la conséquence. 

II, l. 646 b 7. -r~v p.Èv -rwv çotzdwv 5À1jV &vayxr~."iov ëTvcxt -rwv bp.otap.Epwv 
fvEltEV. 5çEpct "f?ip héfvwv 't"IXUTC< T~ j'EVirm, 't"OV'!'WV oÈ -rà à.vop.otap.Ep~ · -rtxu-rcx 
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~~? -~o-'1 -rà -rÉÀoç txp xcx\ -rà 7tÉpcxç. Les mot" "·}.v ••• t5À·'lv sont. oppo~és 
pour le sens à 'tou-rwv o~ .. ~ &vo!J-Oto!J-e:p~, qui semblerait devo :r être lu : 
-r~u-rcx o~ -rwv &.vo!J-0LO!J-e:pwv, la proposilion ·préeêdente 5a"t'e:pcx- yê.vÉae:t 

étant mise entre parenthèses . .Mais peut-être y a-t-il une sot'te d'ana­
eolulhc dans Ar1stote lui même. 

1 J 1 (,, e· b 93 1 1 "'{ t - 1 , '1- ,À 1 '1- 1 , 
1 , ) l ) -· . TCX !J-EV OUV otJ.OlO!J-EP'fi X.IX"t'CX !J.Ep0; ole:t 'I)~E "t'CXÇ oUVCX!J-EtÇ 'tCXÇ 

1 ( \ . 1 ' ' ~ ' \ "\ \ . \ '1-1 ) 1 \ \ ~ < \ \ '1-\ 'r0tCXU't'CXÇ 'tO !J.EV jetp CXV't'WV EÇt !J.CXACXX.OV 't'O OE crx ,.fifOV, X.CXt 't'O !J-~V UjpOV 'tO OE 
!: . 1 \ ) 1 \ '1- 1 ~ ) 1 '~-' ' ~ ~ "1 "\ 1 \ c;r,pov, X.r:tl "( llri/..?OV 't'O OE xpr:tupov , 't'Ct 0 CXVO!J-Ol0p.€p"f) XCX't'CX 7t0AACtÇ xett crvjX.Et-

p.ÉVr:tÇ ù.ÀÀ~Àcxtç. Aristote veut dire que dans les parlies l10mogènes 
déllH'nl:.lirei; le mou et le dur, l'lmmide et le sec, t'élastique (il raut 
1 ire -ro !1-~v yÀ(rs,_pov avre les manusct'Î ls PZ, comme J'a fait Rus..:emaker) 
et son contraire sont séparés, tandis que dans Jes organes ils sont 
assol· iés. JI faut supprimer x.cx-r~ qui ne peut se comprendre Llcvant 
7toÀ).~ç. li y a zeugma. Il faut S1 1ppléer e:Th"'lcpe: dont l'idée est contenue 
dans ôtdÀ"t1cpe:. Gaza JIJeL au lteu <..le xcx•ci, continent. 

1 r, L (H,6 b 35. Il est impossible que les parties ho :nogèncs snient 
composées de parties non homogène~; -rà i'~P bp.otop.e:p~ç 7tÔÀÀ' &v d"f) 

&vo!J-otop.ep~. Le sens exi~c ~v au lieu de &1). Car il est impossible 
~u·une partie homogène consiste en plusieurR parlies non ho11JOgènes. 

Il, 1. •117 a 2:1, 21. De re r1ue les animaux sentent avec lee;; parties 
1\o:-n og.,.·nes, Aristote eonclnt que Ir. rœlll', principe de la sensation et 
dn mouvcmen1, doi L tenir de la n:1ture de ces tleux sortes de }.lartie~. 
Jl faut donc ponctuer ainsi ce pa~s::~gr en li::;ant (ligne 2'~ ) o·~ au lien 
(ie ô' : ~7te:t S' tiôûv.x-rov. • • (·~ (J.~V 'Y~P - 't'OU'tOtç) , rxt ôL •• ct0-rot';, -r'l;ç o·~ 

Cttü0'fj'nY.~Ç x. 't'. Ë.. 

II, 1. 64:7 b 8. êton p.tv o0v cxt!J-cx-rtx~ -r·~v p.op:p-~v .?t cr7t'Ariyx.vcx lç(v, ~rv,( 
-rat, xcxl Otan 't~ p.ev op.otop.ep~ 't'~ ô' àVO!J-OlO!J-EP~· Il faut supprimer ·d·lv 
!J-opcp~v, ou le tnnsposer après &vo!J-oto!J-e:p~, ou lire -r~v ÜÀ·Ijv. Car Aris­
tote vient de dire (647 a 35) que le sang est la matière des viscères, 
el (6i7 a 33) que le cœur esl t1ne parlie non homogène à cause de 
sa forme. Il dit même en propres termes (Ill, 4. 6f)5 b ô): IJvvlcrrfix.<.v 

rx?rrwv (les viscère~) gxcxcr-ro-v lÇ cxt!J-cx-rtx~ç ~À"f)ç. 

1J, 2. G't-7 b 17-20. Des parties homogènes les unes "nnl. mG lie:' el 
li r1uides r,omme le sang, la grai~se; les autres sont dures et solides, 
c.omme les os, les arêtes, les nerfs, les veines. xcù y~p 't'&iv op.oto!J-e:pwv ~ 
'1- 1 ., '1- 1 " ' c · ' 1 1 1 t 1 - ") t ot'Xtpe:crtç E'J. El owcp0pcx\l · EÇt ycxp (I)Ç E:Vl(J)V 't'O !J-Epoç o!J-lùVU!J-OV 'r~) 0 '<Jl• OtOV 

CfJÀE6oç cpÀÉ~, tçt ô' tilç oùy_ OfJ.l:)V1)p.ov, &ÀÀ& 7tpOIJ~)7t0U 7tpOIJ(IJ7t0\l oùôcxp.wç. La 
conjonclion y?tp dans x.cxl i'~P ne se liP en rien à ce qui précède. En 
ouln', l'('xrmplc des parlies l10mngènes dont la partie n'est pas sem-

2 
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bi able au tout ne convient pas: ca1· Je visage 1ù•st pas une J.Wrlic 
:homogène. Il y ;1 ici quelque altération profonde, ù laquelle je ne 
vois p3s de rcmèùe. 

Il, 2. 617 b 30. Des parties homogènes, lL'S unes servent ùc matière 
aux parties non homogène::;, les autres snrvent cio nourrilurl', lt's 
nulres so11t des excrômenls. Il y a drs différences Ùclns ces trois 
classes de p1rLes an po :nt de vue du bien. cx\.rrwv ôz -roÛnoJv cxî ÔLrx:popcù 
r.poc; ~À),·fJ),cx -roü ~EÀ"rtovoc; Ëvsxf.v dcrw) o7ov -rwv -rs é't.ÀÀwv xcxt a~fLcx'toç r.poc; 

·a7fLcx. l cs mots cx~~cx,o:; r.pàc; cxlp.x ne :;'accordent pas a i'CC r.pàc; ~n·r·),rx. 

JI faut supposer qu'il manque après Ekw quelque cl10sc comme Mt 
7tp0c; éo:u-roc. Ces parties ne diffèrent pas seul~mcnt entre elles; cha­
cune d'elles peut otJ'rir des di!TéreHces comparée à elle-même. 

Ir, 2. 647 b 35. U48 a ~-5. Il y a en ces deux endroits un défaut 
de liaison, comme il est fe~cile de le voir, en s'attachanlà la suite des 
idées. La voici telle que la ùonne le texte: « Le sang est plu:; lé6er 
OU plUS épai:-;, plUS lrouble OU plUS pU!·, plUS froid OU fdUS C.haULl 
soit dans un même animal comparé à lui-même dans ses Jivt•rse;; 
parties, Eoit d;ms un animal comparé à un autre. Et en général des 
anilnaux les uns ont dtt sang, les autres, qaelque chose d'analogue 
an sang. Le sang- le plus épais ct le plus ehauJ donne plus de force, 
~le s:mg le pius léger l'lie plus froiù est plus favor:IIJ'c à L1 scr1s;l1ion. 
Il y a la même difference dans cc lJUÏ est analogue an sang. C'est 
pourquoi lt:s abeilles ~t autres animaux ùe cc g.· nrJ sont plu~ inlcl­
ligcnts que beaucoup d'animaux qui ont du sang, ell'armi les <Hii­
mai.!x qui ont Ju s:.~ng, ceux qui l'ont ll'gl'r ct l'roitl sout plus intel­
ligents que les autres. » 

La proposition el en général, etc., est éviJemment isolé0 entre ce 
qui la précèJc eL ce qui la suil. n··autre pari, la propos1t1on il y a la 
même diff~rence, etc., ne sc lie pas uit•n avec ce qui suit immédiate­
ment. Je crois que si l'on transpose la seconde de ces propositions 
devant la première en lisant xtxl y?tp ù),ü)ç (lig. 35), on rétal.Jiir·a ici 
la suite des idées. Peut-être m:.tnquc-t-il quelque chose après ~ux.,po­
-rspov (6'l8 a 4). Il faut lire avec P -.à &v&.Àoyov umxp)'_o·, (6'18 a 5) au 
lit.m de -rwv &v. 61t., qui ne pt!ut se construire. 

II, 2 648 b 22-23. Nous Jisons qJe de deux choses la plus chaude 
est celle qui se refroidit le plus lentement ou s'éch:lUife Je plus vite, 
< ' \ ' ' lJ 1 ' 1:'1 " cl ' 1 }} f • tl); 'rO fLSV ~VŒV"nov, 'rt 7toppw, 'rO 0 op.otov, O'rt t.î"(UÇ, lllt SUpplllllel' 
Sn Jvec Z ct le manuscrrt de Guillaume. Aristote no rcut pas dire: 
~<dans la peüsêe que J'un est contraire, parce qu'il c:;t loiu, ct l'autl'e 

$rJt:blablc, parce qu'il rst prè~; >> mais : «dans la per1st:·c (jUe le 
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contrail'e e.;t loin, elle semblable, près.>) Évidemment le froitl n'est 
pas contraire au chaut! parce qu'il en est é!oignù, mais il en e~t 
éloi gné parce qu'il y est contraire. 

Il, ~. G'J,D a 8. OëptJ.dVEt ô~ fJ-&ÀÀov 7toHchtç ,-~v rx'Lcr0·r1crw -ro xrxrO: cru:J.­

~dJ·fixoç (Oswov). Peut-être faut-il ltm aYec Guillaume x~-r& -r·~v rxtcrO. 

Il y a plus bJs (ligne lü) ~trx'tà "·'~" &cp-~v, comme il faudrait lit·eG19b 4. 
Ce qui est chaud n'échautTe pas le toucher, mais au louclJCr. 

JI , 3. 6~0 b 19. Tout ce qui peut remplir d'cau autre cllose est 
!tu miLle en acle et en puissance; de même toul ce qui peut remplit· 
de terre antre chose est sec en acte cl en puissance. Y.:~t -ro )~up((J)Ç x~!. 

.&.7tÀwç Ç·r1pov -rou-rov tJ.ocÀtçrx ÀÉjE'r~J..t -rov 'fo7tov. OfJ.Ot(J)Ç ô~ x-oct O~n~7. r~t u1f?t. 
x~-r?t 'tOV rxÙTO'I ÀÔjOV ~J.Et 'tO xupt(J)Ç Mt &:rÀ(;1ç, x.rxt È1tt ÜEpp.wv x~t ~UJ.fWV. 

Les ùnn iers mots nous reportent à cc qu'Aristote a ùi t tl ans le cha pit: e 
précéùent elu chaml E-t elu froid. Il lt's compare ici au sec ct à J'itu­
mit.le; pourtant ces mots ne sont construits grammatic<llement 
qu'avec ce qui est dit de Phumide. Je crois qu'il faut meUre uu 
point après -rtt uw~ ct lire ensuite : xrxl -rrxv-rrx xet't&. ùv cxù-rov x. '· &. 

Il, 3. 6'1D {J ~~' 2:J. -ro ~(~.'-< Ô) Ôt !J.S'J Èçt Osp:J.ov , o(r)'J n~v rxùr~ -ro o.'{tJ.cxn 

slvrxt , x-ocOc(TIEP sl OVO[J.'l'tL cr·tw.·:ttVOL!J.EV' 't0 ~Éov ü~(J)p oth(J) ÀÉ'(E't!Xt) 'tO o' u-::oxd­
:J.:;VQ'I Y.cxi. 8 7tOTS 6v rx!:J.d Èçw, où Gs?iJ.ÔV · x.cxt x.cx6' cxù-ro tçt [J.Èv ~>ç Osp[LÔV içtv, 

lçt ô' Ô)ç o~. ~v f'·~" y&p ,q) ÀOj<;) Û7tdpÇEt rxù-roü ·~ ÜEpiJ.o-r·l)ç, <1lcr7tsp Èv -r0 'tOU 
)-sux.o~ &vOpÙmou -ro Àwxov · ~ o~ x.rx't~ TCcfeoç 'tO rx!p.cx, où x.cxO' rxù-ro {)EetJ.OV. Lll 

sc:1s général de ce pas:-:age n'est pas ùoutenx si l'on sc reporte à cc 
que Trcndclenhurg a elit sur la formule 'to ,( ~·-~ Elvcxt (H'istorische 
Beitrœge zur Philosophie, l, 3'~ ct suiv. Cf. Zeller, Philosophie dr:1· 
Criee/zen, li, 2, t'lü, note 1). Le sang est chaud consiuéré dans sa 
ferme, ù:Jns ce qui constitue son essence de sang antérieurement (~v ; 
il tout le reste; mai:; le substrat~un, ce que le s:wg est en recevant la 
form e cie sa ng, c'est -à-dire sa matière, 11'est pas chaude. La définition 
du sang renferme l'idée de chaleur, parce que tonte vraie ùél1nitiO!l 
contient le ,{~v Jvrxt. Quoique le sens général soit inconles!au!e, lë 
texte offre des diîilcultés. D'abord les mots ot'ôv n ... Jv~t ne sont pns 
susceptibles d'une interprél~tion exacte; la formule ordinaire est 'to 'tL 
·~v u.~fJ-cxn Jvrxt; ct je ne comprends bitn ici ni oTov, ni -n, ni cxv-r~). Il y 
là quel tJUe altération, à laquelle je ne vois pas de remède. Ensuite il 
faut.lrait 'to ~sov (&v) ~acdp oü-rw Àsjot-ro. Aristote fait une llypotlJèse; cc 
n'est pas un fait que l'eau chaude soit appclL~e d'un seul nom. Enfin 
on a intcrprétô J'u•lü manière peu exacte ou pen claire les muh 
g -:::on àv rx7:ui lcr-rw; il:-; :;igniUent littéralement: « ce qu'étant le sang 
(~SI sang; » U est ;olt.rib.ut de ~v rt Jésigne b mnti<!l't', cxT:J.C( allr ,ibut de 
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Èr;1w d~ igne la f.•nne. La fonnule fJ 1ton 0v, qui se rclronvc en~:o: c 
:t llil'ur·s (.d!J b l l, 18, 2G. ~no a 8. 22~1 a 2·i. 31Q a 33. ti1Q aH), a 
Ué l1 ës-b;un e:q.liq uée par Torstri k (Rlteinisr:hes .Museum, n• ·ue Folge, 
XII, HH et sni v ) . Ari., ! o t i ~ elit ai!kur·s 1ue l'on commettrait un e f.1utc 
t·n dél1nissant ie cor p · par -ro ~/_ov -rps't·ç ow:cr-rcfcrEtç (Topica, Yl, v. 142 b 
2û) : o~ y~p zYf"1Tat -r( 8v -rps'tç g/Y OtM-rci(mç. C'est à-elire, on ne donne 
.que la clifl'àencc .. ~ p é· c ifi , :ue, mais on ne donne p:1s IL· gcnr" prochain. 

J l, 3. (i4.U û 2~. sv -r~ 9ucrEt -rwv 1:owûnt)v -rà :;.sv Oew.&. x.u.~. ü·rf~ ;_olpt~o­

fJ.Eva o1 7t'~'(VU1"'.1.t x.al ~uzpà 'fal'IE't'Ctt, ciov 1'0 a!:J.!X , -rd. è3 Oé:p(J.~ x.al 7:azo:. 
~x. OV"C(J. x-:xacf7tsp ·~ x. oÀ·~' xo)pt~OfJ.EVCt ô' ix. T~Ç CfiU'1Z!JlÇ 'tWV ÈJ.OV t(J)V 't0lJ'IClV7lOV 

mxcrz<:t. Frnnlzius a compris que !es rnots iv ... 'totaÛTwv doivent se 
con::;Lm:re av ec"'~ p.sv •.• u·rprl. el -rà oL .. ~zov·w: <(ce qui était chaurl. 
et lruruiùe dans les tJI: cs organi~{·s, mais l'n esl i'ép:-~rt\ sc li ge ct 
par:IÎL froid . >> Scuiemc:Jl cC.)v -rotrJÛn·)V ne sc comprrnd pa :- ; car il 
ne se rapporte p:1 -; à cc qui ll'éC(~ Je. Il fa11t prob:tL!cmcnt i'ubsl ilu er 
ÈX0VTUJV b 'tOtoUT CI)V. 

Ir, 5. ŒH b H, '13. Les animaux trop gr·as viei l li -scot vile, parce 
qu'ils ont peu de sang. 't'~ 3' à),(yat:J.('-< -~Ô-IJ 7tpvo>Oo7tot·I)Tat 7tfo; -r·~v t.pOopdv · 

-~ 'Y~? cp6opà 6),tyatp.(a 1't~ lç(, x.at 70 oÀtyov 7to•.O·riTtY.oV Ml bà ~uzpoü 70V 
'!Uf.. onoç x.cù U7to Üépp.ov. x.~Ù à:yovtil't'epœ 0·}1 "(1 -r:tovrJ. sçt Ôt~ -r;·~v aÙ't'·~v ahtav . 

Il faut évidernmcrll. lire 7o ô}tyat(J.vv au lieu de To à}[yov fjili n'uf1're 
~JaS dü S.:'n:-; ici.II v:wt 1ni eux lir·c, avec le lllïHiu :-:c ;·it Z et Jvrc Guil­
laume, oi êll l li eu de ô-~. Car Arislvte <ljoute ici ' illCI!jd C cltu~ e de 
Jlouveau: « Le..- ai;Îmaux 1tül-J gra:-; vieillis=-ent vite, et en outre so11t 
moi11~ fécond~. » Cc n'e:-;t p:1s un e conf1rrnatioll Lie ce qL;'il vi ent Je 
dire. 

11. (i . G >1 b 1û. -:;(.)v p.Ëv 7t~~sÀo)OÛ)v Àma2oç x~t mp.s),~ 8[Loto;, 8crotç o~ f'-~ 

7tt[l.EÀ~ fJfl.OlOÇ tlHà ÇÉ~p '(lVE7\/.t 'l"O o:i~J.('( 7tSHÔp.s>ov, '!OtJ't'OlÇ 0~ ÇE'ATtJlO'I)Ç 

(6 p.usÀoç) . 11 fant lire 7tt:J.sÀ·~ ap rô~ 1;.·~, en suppnrnant 8p.otO;. 

JI, 'i. ();lz lJ l. Ar·i-tot.t~ dit rn par·l:tnl. dtl C!~r\'C.'lU: tçt o'o0Te 7t~p(-r ­
":'t•l•J.et ou-re "&)v cruvt."j(;)v u.octt•>V, cl).}~ ~6w:; ·t1 <Ducrtç, x.at eù}Ôvolç 't'Otet.uc·r,. Sn 

1 tW ~ 1 \ 1 ' 

~J.àv oùv oùx. ~zet cruvf.;_wxv où0sf1Ùt.v 7tpàç '~ cdr;Ü·I)nxà fl-Optet., ê~Àov tJ..Ëv IW.t Qtà 
-r~ç J·fEolç. Fr:m•zins :1 tr<lrluit r:;uvsz&>v pnr consistant (zœllcn) cl rroir. 
qu'Aristote félit alln:-:ion ~ux parties tenclineu~e~ : mai ~ le mot cruvEf·~ ç 
ne pent nvoir cette ar:ce pli on. La partirut~~ o0v q11i t.:Olllineo~ee ! ;~ 
plli' :'~C snivnntc sPmldt• illdiqll er qu'Ari:-;Lole a dû dire que le cer·-

, • 1 ~· ' fl N / ' 1 1' 0 veau n L'~t j.FI:-; cuvs;:r,ç ":IJ ~ ç e<tuJ·r,nY-o•.ç ~op wtç; mars c ü!I S el:lt où le 
I. •·X I.ü 11011:-1 (·•SI. 1 i:l i'\ CII ll 011 Ile jll'ill. COirÎg ,! l' êllfl:o;Î S3iiS VIO!t·nee 't'c-:lv 

cuvs. w'J f.i.op(c,lv. [1 y :l d :111;; t'C S IllOIS Ulll' aliétalÎüll uont jt \ iW \'O; s pa ::; 

tt~ remède. 
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IL 7. ô12 b 3'2. Ponr qlic 1(1 rhaleur ne nni"c p~s au !~ erve:1:1, te 
s:,ng q11i y vit•nt n' ef\t pas de mèmn qn :llit~ qne dans les (Intres p:-~r­
tics : &nt oÈ rtoÀÀou X.C<t 'ITf'J.jJ.oç oc'{rw-roç Àë.TI':'oV Mt Y.·:<O-xeîv. Ln syrnélrie dè 
l'at~titiJ(•se indique qu'il faut. lire :lVec Gni la urne 0o),Epou au lieu tic 
TioÀÀov, qui n'est p::1 s opposé : xocO"J.pov. 

II~ !l. 65~ b 17, 18. La col oHne vertél 1 ral t~ es! l'origine cle tous lt's 
, ~~ 1 " ' " ,....À · ..... , ., r \ 1 , fV "" r OS. EX. OE 't'C<UT'f1Ç '!OlÇ EX.OUcrt XW OC GUVE"J.YJ 'ITfvÇ C<U7T1V, TIX TOUTCI>V OÇIX TwV O.:f!J.O-

VlWV €çlv, ~ p.Ëv ~x El -rd. XWÀIX x.~v-·-\Jw, (jUVOE~EtJ.ivrx TE vsueot;, XC<t TWV ÈcrJ.d.T{I}V 

0\)Vo.:pt-tononwv, -rou t-tËv ~no:; xo01ou -rou èl r.spt<?cpouç ~ XC<t 1XfLCfOTipt•JV 

Y.otÀwv, €v fLluq> oË TIEflEtÀ•trponvv, Jov )'OtJ-70v, àc;p:ijC<Àov. Aristote veut 

dire qne Jans les animaux. qt1i ont des 1ne 11ures . les os d~s mem­
t re~ (-r?t -rov-rc,w ècr-6) licnn C' nl rl'une p :~ rt à la co : on ne vcrtéiJralr. ct se 
ronlinucnt :1vec ell e, d'ë.lulr e part ~ e divi:;cnt aux arriculations, là 
oü lt·~ me11Jbn·s se eourlwnt. Mais il e:- t imp 1ssib:o de lirer ee se11s 
du texte tel qne nous l'avons. Je crois qu'il fant ~upprimer ta vft·­
gulc après C<ù-r·~v et suppo!:>er devant -rwv &pp.ovtûiv une lacunr..l1em·1r• 
quons d'ailleurs que le p.Ëv dans~ t-tËv x."· t n·a pas dt~ corrélatif. 

J 1' n. 6;i5 a 35. ot p.Év o0v SV -r:ot; TIE~ot; dp.Ùs}ot x. ovopot XEX.t~?ptcrv.ivq) f.I-UEÀq). 

A nstole vent dire qne les cartilages des :Jlli maux LL'rrestrcs n'ont pas ue 
moelle séparée. Il faut donc lire, comme G:n~a. xqy>ptcrp.Évou p.ve.Àou, en 
le construisant avec dt-tve.Àot qui COittienL lïd0e de privation. Les 
manu~crils EZ el celui de Guillaume portLnl XEïY>rtcrp.Évot. 

l 1, 10 6:JG a 1 . ·~ t-ttv o'J,, -rû)v çm·t.)v 'fucrtç oC cr 'Y. p.ovt[J.oç où 7toÀusto·~ç lcrn 

-rwv &votJ.otop.E~wv. Les mols • wv &v. ne peuvent llicu se con.::~lruit"t'. L.e 
sens exige qu'ou les consLn1i:;e av0e 1CoÀuEto·Aç, 1·e q11Î, grammatic<lle­
lllelll, est insolile. La dim~ultt·: di sJJarailra si o..1 l1t 1CoÀuo:~owv. Gaza 
lraLluit: n non ex. mnltis variisquc varlii.Jus coBsLat. » 

JI, 10. 65Gb ';Z2-?! G. Gramma 1icolemcnt, ce passage n'offre aucnn-e 
difficulté. Cependant on ne compreml pas ce qu'Ari stol.u veut dire, 
quand on songe au rôle trè::;-sccllmlaire qu'il altl'ibue au ccrvean 
dans la sensation . Il dirail ict que lous les anuuaux. q1iÏ ont 1111 err­
veau ont le cerv eau en avant, parce que la direction Je la sensation 
est en avanl, parce que la sensation vient du cœur et que le cœur 
csl eu avant, eniln parc8 que la sensation s'o ~èïe au moyen de 
parties contenant ùu SJng cl qu'il n'y o pas ùe ni :::.seaux s:wguins 
dans la partie pos térieure du crfuH:'. Toutes res !'ai:sons explit!uent 
pourquoi les organes ùes sens, ct en pJrlicu 1 ier la vue, sont en a vu nt; 
mais le cerveau ne scrl .pas ~l 1:1 sensation, suivant Aristote. Qu'im­
porte au cerveau qnc la partie pos'{•rieure elu cr:âne n'ait pas de vrlis­
se:\UX sanguins? Je soupçonn e qn'il f.1ul lir<' ( li ~: nc 2~) -rou s·;xscyrD,ou 
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ct transposer cc passage plus haut (ligne 2), après EÙ'fu),e<x-ro-rccrév lcmv , 
en l'appliquant au sens de la vue. Ce serait une sorte de digression, 
où il énoncerait par anticipalion les idées qu'il exprime une seconde 
fois, lignes 2J-31. Ces répétitions ne sont p::1s rares c11cz Aristote. 

Il, 13. 6~7 a ~~2. Aristote dit il propos des animaux qui ont de:; 
paU pi èreS : 't'OU tJ.ÈV o'Jv q;u),o:x:~v t'/. EtV .e<fnov 1'0 Üypà 't~ op.p.ett'X Elven, ~Va 
6Çù ~)lif.rt<t)cn -roù-rov tov -rp07tov Ù1to -r~ç cpÛcrEwç. Les mots fmo -r~ç cpûcn:w; 
ne peuvent se construire ni avec 6~ù ~Àlmùcn ni avec üypà Jvo:t. Ils man­
quent dans le manuscrit Z; et ils sont, en effet, plus embarrassants 
qu'utiles. Peut-êlre faut-il lire !i'lto -r~ç cp. et transposer après 't.x_Ew. 

Il, 16. üti!J a 8. La proposition causale (ligne 3) Ë11tù -r·~v-rpo:p·~v x. -r. L 
a pour apodose ( ligne9) o~ov o0v x. -r. L Il faut donc une virgule(ligne 8) 
:1près ~~ cL mettre entre parenthèses (ligne 7) -ro yàp- (8) y~. Il ne 
faut pas dü vil'gule aprè-J ù'ltsp~cfnov; car o'i sc rapporte au sujet de 
zp~cr6e<t. 

Il, 16. G09 ù 17-18. Les ~mimaux qui ne respirent pas, -r& (J.~vSt?t -rwv 
~pcxyz L(I)'J, -r&. 0~ Otà 't'OU o:ÙÀo'0, 't'~ o' l"vtop.o: èt~ 't'OU Ù'ltO~(:)fl.IX't'OÇ Cltcred.vono:t't'WV 
:- ......., ' 1 ...... ' 1 ..... 1 cl ...... .... 
ocrp.t•)V, Xtx.t T:Cl'l"ret 'L!f ûUfL<pU-rt;l -;tVEV[J.Ci.'rl 'tOU (jlt)fl.Cl't'OÇ t!Jü'ltEp XlVEt1"0:l . 'tOU't'O 
ô' umxpzEt cpvcm T:CX1t x-xl où 60p-x0sv È'ltEtcr'J.X'tbV È:;w. On traduit les mots 
xe<.l 'ltcintx., •. xwE~-ro:~ par : « omni:1 nativo spi ri tu sui corporis quasi 
movcntur. >> Mais il ne s'agit pas ùe la manière dont sc meuvent les 
animaux qui ne respirent p:1s; il s'(lgil de la manière dont ils perçoi­
vent les odeurs. Je crois qu'Aristote veut dire: « Les animaux qui 
ne respirent p:1s perçoivent les odeurs, les uns par un orgaoe1 les 
autres par un autre, et tous an moyen elu souffle interne qui meuL 
(je crois qu'il faut lire 0'1tEP avec SV ct. probablement E) leur corps. » 

Aristote dit ailleurs (de Sensn V. 4·4'1 b 21-24:) qnc les animaux qui 
respirent perçoivent les odeurs, parce que leur srmfflc soulève un 
couvercle qui empêche les odeur·s de pénétrer, mais il elit aussi que 
les animaux qui ne respirent pas n'ont pas de couvercle il sou lever; 
il ne parle pas elu souffie inteme de leur corps, dont il csL encore 
question dans Je de Partibus (IV, 6. 669 a 1 ). 

Il, 16. 6:59 b 30. Les anim :mx ont des lèvres pour protéger leurs 
dents : ~tÔ11ep &ç lxdv(I)V (J.E-rly_oucrt -rou chptbw~ xo:l xOtÀwç ~ -roùve~.vttov, oün.> 
ZO(t -rou Ôt·tjp6pwcr6at 'tOÙ'to -ro p.Ô ~tov t;_ oucrtv · o( ô' è(vOp<tmot t.J.a)<~xx~ x.at crcxpx~JÔ·r1 
zo:l ovvcfp.evo: XYlft~ecrOe~.t (-r.Z "J.e.O:'I)· Il faut 1rélnsposer lzoucrt cl ponc­
tuer: ... 'ro t;.Ôptov · o\ S' è!vOp<tl'ltot ty_ou'Jt p.o:),ax.è.< x.. 't. L 

II, 16. 659 b 3L Les hommes ont des lèrres non pas seul~rncnt 
pour protéger leur~ dents, mais encore en vue de la parole; r-pàç 1~2 
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-ro zp~crÛCI.t -rtr Àdy<;> x.rxt 1"rtUTrt. ~rmep yO:p 't~V jÀWHrtV ooz 6p.otrxv 'tOtç ~ÀÀotç 
E7tOt'I}O"EV -~ cyûcnç, 7tpoç Èpj~Icr[cx; Oûo xcx-rcxx_p11aap.lv1], x.aOcf1tep d7tO[J.EV 7totc.'tv aùr~v 
E1tt 1tOÀÀwv, 't'~V p.~v yÀwnav 'tWV 'te zup.wv ~VE.X.E.V x.rxl 'tOÜ ÀÔyou, -rà a~ J.EtÀ1j 
TOÛ'tOU '!E rvc.X.EV x.rtl T~Ç 'tWV o86v-rti)V cpuÀrtx.~ç . Pour que ~crm.p ait un corré­
latif, il faut sous-entendre E7tOt1Jcrc. devant -r:;;"IJ p.~v yÀw't'tcxv x. -r. L, ce 
qui semble dur. La traduction latine porte sic à la place de &cr1tc.p, ce 
fJUÏ est peut-être une faute de copiste pour sicut, qui diffère à peine 
de sic dans le système d'abréviation du XIIIe siècle. Je crois qu'il faut 
tire Cl ponctuer : 7ipoç • , , ~at 'tiXU'!rt, ~l0'1tEf X.rtt 't'~V '(À~)nrtv, oùx_ op.otct 

'tatç x. "· t Le participe x.CI.Trtx.p·'lcrcxp.Év·'l est construit avec les accusatifs 
't·~v p.~v ••• Tà ô~ •.• , comme plus bac; III, 2. 663 b 32-33. 

III, 2. 663 a ·1 , 7. ,c;;v ô~ Ôtf.C!.Àwv ,0: p.~v 1toÀÀ~ x.Éprt-rC/. t1y.t 7ipoç &Àx:~v, 

X.C/.t 'tW"IJ [J.wvûx.wv ~VtCI., tO: ô~ x.a't 'ITfOÇ ~o~OEtC/.V. ocrot; 8~ p.·~ U8wx.EV 1) 1'Ûcrtç 

&n·'lv &h·~v 7tpoç crtt>t'ljftC!.v •.••• "0: 8~ x_C~.uÀto8ov'trt, ~am.p xrtl To -rwv uwv 
yÉvoç, 8tx_rtÀov. Il faut supprimer avec Guillaume ôÈ après 8aotc; et 
mettre une virgule au lieu d'un point après ~o-~Oc.trtv. Ensuite (ligne 7) 
8tzCI."Xov ne peut se construire; il faut lire 'twv otX.C!.Àé;)v, génitif partitif 
qui se construira avec -rO: 8L 

111, 2. 663 b 19. Aristote dit en parlant de la manière dont les 
cornes sont placées : o~-rw yO:p x.CI.'t. 't0: x.Épa-rrt lz.onr~. 7tpoc; &h~v 'tE ze-t1a~­
p.t:l-r~X-r' c.Ïvrtt x.cx't. 7tpoc; -ràv â.ÀÀov ~(ov &.vozÀo'tr:J.'t(X, L'infinitif clvCI.t ne peut se 
construire. Guillaume a sunt. Il faut sans doute &'l/J.v. 

III, 3. 6~~ a 28. Le poumon ne peut être placé immédiatement 
a près la bouche; oo't yO:p c.iva.l TWrt x.owov J.ov u.ù),'Wvrt, ô t' oÔ p.c.pte't-rrtt 'tèJ 

7tVEv~J.x M-rO: 'tO:c; &p-r1JptC!.ç c.lc; -rà; aûptyyC~.;, 8~p.sp·~; ~w •. Les mots otp.ep·>,~ 

~v ne peuvent se construire. Il faul lire avec Guillaume ot!J-c.poùc; ,, 
ov-roç. 

III, 3. 66~ b 28. Quand la nourriture pénètre dans l'œsophage, 
l'épiglotte se rabat, rvr:t. p.r,O~v 1trtfr!.pp.;~ 7irtp0: 't·>,v &p-r·l}plrtV. Au lieu de 
7irtpà, le sens exige de;, qu'on lit en efl'et plus haut (ligne~) et plus 
bas (ligne 35). Guillaume traduit ad comme s'il avait lu 7ipoc;; car il 
renù 7irtpà par secus. 

III, 4. 666 a 8. Aristote dit en parlant du cœur: rt0-r·IJ ••• Èrnw Jp-
1..~ :x.C!.l 7i''lY~ -rou rt~p.C!.'toç ~ &1toôox~ 7tpti>-r1J. Il faut lire avec Guillaume 
xrtl au lieu de~; car Aristote ajoute ici une détermination nouvelle, 
-~conviendrait mieux au lieu de x.cù après &py;~. 

III, 4. 666 a 30. Aristote dit, pour expliquer que le foie n'est pas 
principe du sang, comme le cœur : l-rt ô~ ntvEt ôt' rtinoù cpÀa•f, ~; 
~xdv-r1 ç ô' oùoc.!J.tC/. · 1tr:t.aù)v 1àp -rwv cp)d.;i.~v €r. -r'l-;; x.-xpot!Xç r~.t &P/.fJ..L Il 
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faut lirû ~t' èxdv·'l~· Le foi~~ est travers0 l'ar un vaisseau sanguiu; mais 
aucun vaisseau sanguin ne traverse le cœur. Aristote ne fait que 
répéter ici ce qu'ji a dit pl us haut 66o b 31.-34. La leçon èxe.tvou est 
mauvaise; il est contraire à l'usage de désigner ainsi le m6me objet 
par cxù-roü ct par SXEtVOU. 

III, 4. 666 a 32. Èmt o0v &.vd.·rx·'l p.Èv Oci-rErov 'rOV'rtt)V &.pz:~v Jvcx:t, p:~ 
È:;t ot -rà ~ïtcxp, &.vd.yx:'l .. ·~v xcxpoirxv e.lvcxt xcxl 't"ou cx~11-cx-roç &yx.:~v. La nt:'ga­
tion 11-·~ indique qu'il faut lire et au lieu de ~1td. 

III, 4. 666 b 25, 29. Le cœur a lrois ventricules chez les granJ:; 
animaux, deux chez ceux qui ::.ont plus pe!It'3, un chez lous. èt' ·~v 
~· cxh(cxv, e.tp""fl't'IXt. oe't y?tp e.1vtXt 't"07tOV 't'tvtx -rYjç xcxpôtcxç xcxl ~moêox:~v -rou 
7tp(~-rou cx~v.cx-roç. 8n Ôt itpw-rov Èv -r~ xcxp%~ y(ve.-rcxt -ro aip.cx, 'ltoÀÀcfxtc: dp·~xcxp.e.v, 
Ôtà: -r~ -rà:ç &.fx:r,yoùç cpÀÉbe<ç ÔÛ':l Jvcxt, -r~v n 11-EjrXÀ""flV xcxÀoup.Év"Yjv xcxl ~v 
dop-r~v. ÉM-rÉpcxç y?xp o~cr·fJç &pz~ç -rwv cpÀe.f)wv, xcxl Ôto:cpopà:ç èxoucrwv, ïtepl c1v 

Gcrnpov lrou11-e.v, ~ÉÀnov xcxl -rO:ç &py._O:ç cxù-rwv xe.zttlp(crOcxt · 't"ou-ro ô' &v e.(·fJ ôtcpuouç 

6noç -rou CX~Il-Ct't'OÇ xcxl xezwptüp.Évou. OLOïtEp lv o(ç ?.vUyyw.t, oû' e.icrlv ÙïtOOox_cxL 
Par les mots ot' -~v o' x. 't'. L, Al·islole explique SQululllLnljJ(lUI'CjUOi lu 
cœur a au moills un VdiJ!ncule citez lous les unimaux. En ::. uite il 
t•xpli ,tue pourquoi ils en a deux. Jlais il est éviùent que Ill sang ne 
s'elabore pa~ <..l 'a iJorJ dans le cœur, parce qu'il y a deux vaisseaux 
sanguins qui sont l'origine de tous les autres; mais comme il y a 
dettX vaisseaux sanguins, il vaut mieux. qu'1l y aiL deux ventricules. 

· Les muts 8-rt ol .. . Eip~xcxiJ.ev doivent donc se rattacher à ce qui pré· 
cèJe. et il 1aut lire ave<.: les manu:;crits ESUYZ ôt?t oà -rè -ràç x. -r. [, 

consiùérer comme une parenthèse les proposition:, Excx-rlpl):ç ... xe.;xo)­
ptcrp.Évou, el chen:her la propo~ ilion priucipale Jans ot6m;p •.• 6r.oôox_cn. 

Jl faut convenir que ôeo;rep est em~loyé fm·t irrégulièrement; lllai.s 1l 
y a un auacolulhe cau~é par la lungueur de la paren1llès~. E11tin lü 
mot ôtcyuouç (ligue 2~), qu'Aristote emploie par to-ut l'Il parlant des 
organes donllles et, comme nous dirio11s aujourd'hui~ symétrique=-, 
ne convieut en aucune manière au sang. On lit dans ESUY ôtcxcpôpou. 
Mais L'enchaîneulent dl.'s idées montre qu'il s'ag;t ici d'un e sépara­
tion dans le cœur conespondant aux deux vaisseaux sanguins prin. 
cipaux. ôtcpuouç me parait êlrr, L1 vraie }.~çon; seulement il faut ad­
mettr·e qu'il man•1ne après ~v-roc; r1uelqu~ cho~c comme ('rou 't"oïtou , 0::; 

-:rp<~'tOU) Ct~ll-Ct'l"OÇ. 
{([, 4. {)()7 a!). {zoucrt èt Xe<t OtdpSptt)Cl"tV 'nVet e<~ Y.etpo(o:t 7t?-:f'l.ïth1crtC'I.V 't'"-tÇ 

pcx:pcx'tc;. oùx e.lcrt 0~ cruvcx:petç fhç nvoç ~x r.),etOV<.tlV cruv0É-rou, &ÀÀ?! X(Xeciïtep e.rïto­

tJ.EV, ÔtetpOp<~lcrEt tJ.&ÀÀov. Le mot cruvacpdç est évidemment opposé à otcxp-

6ptt'lcre.t, qui ne peut bien se construire. Les V?.rianles ètcxSptt'>crztc; U, 
ôt~paptt'Jo-<.tç PSY, ot.ip0pw1o.v Z, indiquent qu'il faut lire &p6p<;loetç. 
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III, ti. 667 b 30. otà p.~v o"Jv 't"O Èv Évt c.lVIlt p.opt~) 't'~V lllcr6·1j'ttX'Av &.px.~v 
x~l 't~V 't~Ç 8c.pp.6-t .. lj't0Ç xcxl -~ 'tîU ll~f'-CX'tOÇ &.7to p.tiXç Ècr'ttV &px_~ç, Otrx oà ~v 't"OV 

ll~[l-ll'!OÇ ÉVO'!'I)'!Il Mt~ 't"ÙlV cpÀdJwv chà p.tiiç. Il raut lire Ot~ oÈ 't~V 't~Ç 'tOU x. 

-.. L, en sous enlewlant &px_~ç. Les veines ne provicnuent pas tl' une 
origine unique, parc~ que le sang est nD~ mais parce qu'il vient 
d'une source uuique. 

If}, n. 668 rt 20 tOtXE o' t'Jç'ltEp • , . Mt 'f) cpucrtç . • • (Jl)'. Et" EU XE. , • f) 

raut lire ~)xc.nuxiv~Xt, à m1ins qu'on n'ad nd:e un anacoiuthe. 

III, 6. 6ü9 a 3i. Anstote dit en parlallt des ovipares : Mvcnoct 7toÀ0v 

~V -réf ôypi{) &vÉx_Eu8txt x_povOV ' fi-rE "fd_? oÀtyov tx_ona. a~pp.ov (x.a.vwç È'Jtt '1to),0v 

x_povov Xll'!tx~ÛX. E'!IXt fm' txÙ'!~Ç 't~Ç -rou 'lt)\EU[J ovoç X.tV~C"E(JlÇ, O~O .. fjÇ &êp6lOCiUÇ xcxt 

xc.v~ç. Il faul lire ov'toç &c.pwoouç xcxl x.Evou; car ces adjectifs se rapporter1t 
évidemment au poumon, et non à ~on mouvement. 

} ) (: 7. 669 b 2ll!, 0 ÔÈ 'lt),c.Ùp.wv {v 'tE TOtÇ qlO'tOX.VtÇ 'tO(J'OlÎ'tOV ÔtÉO''!'I)XE\1 t:Jcr'!E 

OOX.EL\1 ou' lï.m IXV't'Oc 7tÀc.Ùp.ovcxç. La particule 'tE n'a rien qui lui réponde. 
JI manque sans doute la mention d'un tJ autre espèce d'animaux chez 
Jesqul'ls on rema1··que la meme particularité. 

III, 7. 669 b 27-30. On peut ùnutcr que le foie et la rate se parta­
gL'nt en deUX. t·ou-rou o' cxhtov 8-rt Èv p.~v 'tOÏ:ç È~ &vJyx'l)ç {x_oucrt cr'ltÀ~WJ. 

oo;mv àv Ot0\1 V060V ElVcxt ~7tcxp 0 cr'ltÀ~V. Èv 0~ TOlÇ tJ.~ ÈÇ ?J.vc:fyx.'I)Ç lx.oucrtv, &ÀÀ& 

7t~p.p. tX.fOV t'J(mEp t7fj[J-EtOU "/.d.ftv, lV!Xfyé;_iç OttJ.Ep~ç 'tO ~m:xp Ècr'ttv, Je De COITI­

pl'elld.' pas comment il y a lieu ùe doutt'I' que le foie et la ra·e soient 
p·1rtagé's en deux, parce que le foie est visiblement p3r·tagé en f!eux 
chez les animaux où la rate rst très-petite et que la rate parait une 
sorte de faux foie chez le~ antres. Il n'y a aucun lien entre ces idl~ es. 
Il y a id qnel(]üe altt~ ralion pro!'ondc dans le texte. 

IE, 7. GG9 b 33. Le foie est moins visi!Jl ement partagé en deux. 
Cllt ' Z les OVipares. ~Vt0tç oÈ ÛxeT t:Jrmc.p Év Tlüt ~<:lo". OX.Otç Èm0·~Àtll; otÉcr't'I)X.EV. 

Il faGt s:ws dou'c ltre x.&xdVbJv. 

III, 7. 670 a ~' G. Ce qui fall que les viscères sont dou!Jlcs, c'est 
qu 'il y a un côlé droit et un côté gauche. hc:fnpov yàp ~-f)nt 'to Sp.otov, 

(~l 0'7tEp x.a.'t cxùt"& ~ouÀc.t"cxt 7tcxpcx7tÀ·~crtrxv xrx't ÔtÔÙp.·fjv tx_ m ~v 'Pl~'!~·;, xcxacfnc.p 

lxEtVCX OtOU[J-!X p.Év, uuv~p't"Yj't'Clt ô' dç rv, x.ocl 't"WV O''ltÀ,;,yx_wv Op.otwç tx.rxcr•ov. Cette 
phrase ne peul se trauuire que si on lit avec le manuscrit de Guil­
laume {}lrrn. au lieu de ~Scr7tsp, et x.cxl M6i7tep (1 elle dernière leçon c-t 
aussi dans PZ). 

Ill, 7. 6ï0 a 10-12. Je nt~ co111prcuds pas rommeut les VJisseaux. 
sanguins, qui ~ étan t. co nnue su~prndus, sont raltachès au corps fl1l' 1~ 
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rate ct le foie comme par des cloue:, peu vent N1·c comp::~r·és à Jes 
an _:: res. Ce sont plutôt les viscôre:; qui ressembleraient à des ancres. 
H y a là quelque allération dans le texte. 

III, 7. 670 a 26. èE'L y?tp Eivrx.( -nvrx. oTov krb.v, È.v ~ xdcrs-rrx.t -r~ç CfÛO'E(I>; 't'o 

~(l)mJpouv, XIXt'tOU'tO Ev:pû),etx-rov, &()rtê.p &xpo7toÀtç o0aet "COtJ crwp.et-ro;. La gram­
maire exige &xp67toÀw o0cretv. 

IH, 8. 67i a 1. Les animaux qui ont du s3ng dans les poumons 
ont une vessie, parce qu'ils ont soif et absorbent plus de liquide que 
les autres. èt~ y~p -r·~v Ô7tEpox:~v -r~ç <pÛO'E(I>~, ~v tz.ouO'w È.v -r~ p.op(q} 1:oÛ-rq>, 

èt•h-rtxcf -rE -rrx.\h·' lcr·r't. p.cfÀtJ-rct. -rî."jv ~t~wv. Il faut lire avec le manuscrit de 
Guillaume, les manuscrits PY et le corTccleur ùe E, Oepp.orl}-roç au lieu 
de cpûcr<:wç, qui n'offre ici aucun sens. 

III, 9. 67-t b 12. Les mdaùies des reins sont dinll'iles à guérit' 
chez l'homme. GUfJ-bOClVEt î'~P ~l(j7tEp 7tOÀÀooç vs:ppo'ùç VOüOÛV"t(I)V Y.etÀE7tb)'tÉpetv 

Eivett 't~V trx.crw ~ "CWV rvrx. vocroÛV't(I)V. Je doute qu'Ari5tote ait voulu com­
parer le traitement des maladies des reins chez l'homme, où les reins 
sont composés, au traitement des m~mes maladies ehez les animanx. 
Je crois qu'il faut supprimer -r&'>v devant lvrx. Gaza traduit: « quam 
si uno infestarentur. ) 

Ill, !1. ôi2 a 28-30. Cette réflexion est hors de sa place, comme il 
est fa cile de le montrer en reproduisant la suite des propositions de 
la ligne ~6 à la ligne 32: c Les animaux ont souvent les reins en­
tourés de graisse et mü:Le pleins de graisse; et cela leur est Lon, 
excepté pour les brebis, qui en meurent. Mais quelque gras que soient 
les reins, il manque toujours quelque chose sinon œux deux reins, du 
moins au rein droit. Ce qui fait que les brebis meurent, c'est que, etc. » 

Ce qui est en italirjue rompt évidemment la suite des idées; ce n'est 
d'ailleurs que la répélition de ce qui a été Jit plus haut (ligne 23) : 
c chez lous les animaux, le rein droit est moins gras que l'autre. • 
Celle répétition est même assez obscure; car quand les reins sont 
tf'ès-gras, on n'a pas beso in de elire qu 'i 1 ne manque rien au:c deux. 
Peut-être ce passage doit-il être lransposè (!Jgne 23) après <:tcrw, en 
lisant f.v 1tacrL y~p. 

III, 9. 672 a 33, 36. Aristote explique pourquoi les Lrebis meurent 
q uanù leurs reins s'engraissent. rxhwv o~ 1:ou p.6vov ~ p.âÀtcr't'et 't'ou-ro 

p / '\ ~ pl (/ N \ À'o ( \ \ N " ' uU(MJr:J.tVEtV E7tt 'tt•JV 7tpooct.'t(I)V, O'tt 'tOtÇ fJ-SV 1ttfJ-E O) EGW uypc;V 't'O 'ï.tOV, (l)(j't' oÙx_ 

op.otwç ~yx.oc't'etXÀWlfJ.EVet -r?t -;rvsÛp.et-ret 7tOtEt 't'OV 7tOVOV. -rou oÈ C"Cfr:J.Xe),tcrp.ou 't0U1"' 

ethtov È<Htv · otà x~l -rwv &vGpv'm(I>V o:o'tç rcovoucrt -ro'ù; vëcppo'ùç, xcx(7tep 1:où mr:x(­

,,~crG~t cru:J.:p{fov-roç, 8;J.t•>ç ~v "1-{rxv y{v(I>V T'X\ -dov~ ;; , 0~·.J vrx t 0,;vry;r~:pôpot crup.6et(-
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VOUO'tV. ,~)v o' /}..).Jc.M 'l'OtÇ O"t'W.'t't:)OSGtv ~nov 7tui<.VOV 't'Ô cr-r{œp ~ -rote; 7tpob~-rotç La 
' 'éritable rsison n'rst donnée que (!igne 36) -ri7.iv o' (/.ÀÀc.üv; remarquons 
de plus qu'il faut lire -rwv o~ crre:nwowv -rote; &.note;; r.ar le sens exigè 
qac le mot opposé il 1ttf.~.û,c.~oe:c.c; soit au datif. Il fant retrancher le 
point a près 1tÔvov et r;u!J-Gcx(voucrw, et enfermer 't'ou o~ crcpcxxe:Àtcrp.ou ..• crutJ-­

Gr.t(vouaw entre parcntllèses. On renr.ontre un passage analogue dans 
le cle Generatione IV, 7. 787 b 22 et su iv. L'autre t~'.rme de iJ com­
p3rai"on ÏnS[ÏlUée (787 b 22) pal'·~ o' tÎVEO'lÇ 7ttxptx7tÀ'I)GtCX ytVE't'CXl &)Q"ltEe ne 
se trouve qu e beaucot~p plus !Jas (788 at~ ) , &cr1te:p &1to 't'~ç x.oeo'l\ç x.. 't', L 
Mais il -y a là un véritable anacolutlte, comme plus bas (voir la re­
marque sur G8i b 2i.), et on ne peut employer les parenthèses, 
comme clans le passage du de Partibus. 

III, 10. l72 b 10-li. Aristote parle du diaphragme qui sépare le 
cœur et le poumon des autres viscères : -ruyx.~vEl oè 't'cxihcx xe:x_c...Jplcr!J-lvcx 
a..n·~ÀW'J -ri{) OliX~c...'J!J.Clm. -rou-ro 0~ 'LO Old~C...)fJ.CX xœÀoucrt 'rlVZÇ cpp~vcxc; . 8 owpi~e:l 
,-à v 7S 1tÀEV!J-OVCX Mt -r~v :x.cx po{œv. xœÀEt't'txl o~ -ro\:î't'o -ro ot&~c.dp.cx ~v 't'Ote; ÈvtxtfJ-OlÇ, 

c.':lcr7tEp xo:t EYp'YJccxl, cppive:ç. Il y a ici une tautologie scandaleuse. J)unc 
des deux propositions où il est question du nom de cppË'JEc; est évi­
demment de trop, s'il n'y a pas une benne considérable après cpplvcxç. 

C'est cc qui me paraît probable; car le:; mots &cr1te:e x.cx\ e:~e"fl'ttxl indi­
quent qu'Ari stote rappelle une explication do:mée longtemps aupa­
ravant 

] II' 1 o. üi:l a 3. r~pyo:Àl~o:J.E'JOl 'LS y?tp '!IJ.j_'ù ye:ÀwiJ'l, Olà -ro -r·~v XtV"I)Jl'i 

&qnx.vEtcrOcxl '!cxx'ù 7tpoc; ,àv -ronov -rou,ov. OEP!J-rx(voucn o' ~pÉtJ-a, '!tote:tv 8p.r...lc; ~7tî-

01)Àov Mt xw;tv -r~v olcfvolcxv 1tcxpà o:·~v npoa(pe:crw. Non-seulement il faut 
me tire une virgule, avec Busscmaker, après 'tou'!ov; mais encore il 
faut lire avec les manuscrits PUY Oe:pfJ.œ(voucriXv au lieu de O::pv-cx(voucrl. 

La leçon Osp!J-dvoucrl ou pl ulôt Osp:;.cx(voucrw de E e5t une faute de 
copiste. 

ur, 1) . 673 a 8-10. '!OU M ycxpyrxÀt~EcrOrxl !I.Ôvov &.vOpum'JV cxhlOv -~ 1'E. 

Àsr.TO't"'JÇ -rou o{p!J-œ-roç Mt -ro !J-OVOV '(EÀav 't'Û.iv ~r.:lwv /lv9pw7tOV . 0 0~ ye~.pycx­
}lcrp.o; jÜ,wç le;!. Olà xw·AcrsCJlç -rouxu1·r1c; 'tou p.op(ou 'tou m:pt 1·~v tJ.MX.<Ü'f'JV. Je 
ne comprends pas que t.:e qui fait que l'homme est le seul animal 
qu'on puisse c!Jaloullll'l', c'c:st qu'il est le seul qui rie, ni comment 
Je cllalouillement est un rit'C. Il y a ici quelque altération profonde 
dans le texte. 

III, 14. un> a 31. Après avoir parl8 do 1'cstnm:1c, Aristote passe 
ainsi aux intestms : p.E,?t ï~P 1·t1v x.otÀtcxv ·~ -rwv lv,ifpc...)v t"(Jm-rcxt cpvcrt~ 1téicrl 

-rol'ç ~.~lot;. Ou il y a une lacu.nc? ou il raut lire oÈ au lieu clc ·y&p , qui n'a 
aucun sens. Gaza a passé y&p. · 
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III, 14. 67~ b 13. Aristote dit de 1:1 ~tmcturc des intes liils: TIJ:v-:-:x 

2l -rcxthcx p.ép.'I)X,tXV'fJ1"1lt -r~ cpûcm ïtfOÇ -r~; O:ptJ.onoÛcrcxç ?pyacrb:ç 1tE(t -r·t,v <p)yt,v 

xcxl -rou ywop.ivou m;;pt-r.-r<:>tJ.cx-roç. Les mots -rou ... 7t~pn-ru'>lw.-roç ne peu vent 
sc construire. Il mamrw s;1ns doute aprè:-i xcxllt~ mnt /_r:ipw . 

Ill, H. û75 b 23. Svcx fJ.Èv o0v :::lvcxt os\' -rwv ~q>WV (j(I)9?0VÉG1"êpcx 7tpoç ··~v 
-r~; -rpo:p~ç 'itOt'l)ûtv sùpux_u>ptet..; (J.ËV oùx. lz.st p.EyctÀcxç M1"~ -r~v xd-r(l> x.otÀtcxv , 

ÉÀtxctç o' lx.Et 1tÀEtouc; xcù oùx EÙÛu~v-rEpd ~Çt\1. Le mot 7tOhjvtv n'a pas de 
srns ici. Gaza traduit, ct'a prf>:; le ~t· ns général. desideriwn. P~u t-ê~re 
faut-il lire mfptaw, mot qui ne se reneontre ras d'aill eurs. 

IV, 2. 677 a D. A:·bto:e dit t•n parlant d'animaux qui n'o ttl pas de 
vésicule Ju fiel: rv 't'E -rcx1'ç &vcx-rop.cxî.'ç &.v È'(lVE1"0 't'OU1"0 <jillVEf·ÔV. Il faut lire 
avec Guillaume '(tyvot-ro, car U est possi!Jie de disséquer ces animaux. 

1 v. 4. 678 a 8. Ë7CEt '(&.p d.VIJ.'(XIY..~0\1 -r& Çèfcx '!fO<fi'~V Àcx;;.()dv:::tv OûpcxOsv, X'Xt 

r.cfÀtv lx -raÛTI)ç '(tve.vOett -r~v ~vx.cf-r·IJv -rpocr~v, l~ ~c; ·Xê·fJ otaèioo-;cxt de; '!~ 1-~Ôrt:x 
( t'OU'!O 0~ '!OlÇ !J-~V d.vatp.otç dV<:Jvup.ov, 't'Ote; 0' ~VCXt!J-OtÇ J':J.a XCXÀEt"rat). . .. , , 

Il faut lire~ au lieu de €~ ~ç, comme a traduit Gaza. 

IV: 4. 678 a 17-18. o6 p.~\1 o0v rve.xcx '!0 p.scrÉv-rspôv ~(j1"LV: Etp"')'!llt . 't'tV(;( ol 
'!pÔ7tov Àa!J-6cfvst -r~v -rpocp~v, xal 1tWç slcripxs-rat otà -rwv cpÀs6wv &1ro -r~ç 

dcrtoÛu"')Ç '!pocp~ç de; -r~ (J.Ôpta -rcxu-rcx '!O OtaotoÔp.e.vov dç '!~ç <pÀÉtlaç, Èv '!Otç 

1tspl -r·~v '(SVëcrtv -rwv ~<{)wv Àsx.6~crE'!cxt xrtl '!·~v -rpoqr~v. Il est i Ill possi b 1 e de 
tirer un sens s :.disf:.~i:::anL des mots x.al 1twç .•• 9Àsbcxç. 

IV, 5. 678 b 3. Les animaux qui n' on t pas de sang ont J'analogue 
du cœur, pl'incipe de la sensation et de h vie; -ro '(&p (Xtcr0·1)-rtx.àv +ui'.~ç 

xcxl 't'O '!~Ç ~tù~Ç cxl'!to\1 &px.~ 1"tVt -rwv p.optwv x.at TOU crwp.cc-roc; fmripx. EL TiéXcrt '!Otç 

~q>otç. Il faut ~upplée r ev après atnov, èar le dat1f dpx.~ ne peut Lien se 
eonsiruire en ce sens avec 6mxpx.et. 

Iv' J. 6RO a 5. totwç o' ~zoucrt -r&>v oçecxx.oè~wt•JV 0~ -r' lx. ïvot x. al '!0 '!hl V 

x.o:ÀOU(J.SV{IW '!'fjÛÛ(I)\1 '(SVOÇ. {x_ OUût o' oî È:f.'i.'vrn oèônctç p.Ëv 'J't'SV 'tE Xett IJ.E-raÇù Ta 
vapxwoe.c; x. T. L JI faut lire tz.oucrt ;&pau lieu de {zouGL o'; ca r Ari s­
tote cornn~ enee ici le dt':vl'loppement qu'il vient d'annoncer (l;)ns la 
proposition précéd en te. Gaza n'a pas traduil o'. 

IV, 5. 6~0 ù 14. Èv p.~û'~) '(?tp ·~ XE9CXÀ~ TiéXGtv aù-ro'tc; . -réf o' éJ.\1(1) TO '!OtOU­

't'0\1 p.ôptov. Ce datif -réf ne prut bien se constmire. Les man use ri ts ESUY 
ont -r6. Je crois qu'il f;Jut lire '!ou. 

IV, 5. 680 b 19-20. Les œufs du hérisson do mer ne pcnYcnt ôtre 
en nornbrc pair, par~e qu'ils ne Joi\'enl pa3 6trc disposés symétri ~ 

' ~ ' ' ,.), î' ('\' ' ... ' (\.... ., ' .,, tl quem.;nl. x.ccr~ ota~.s'!eov '(etp av ·"v, otcx -ro OiJ-0',t•lç ostv sx.sw -ro EV ,;Ev x.al 

r~oe.v, d ~v èlpïtrJ. ML Xil-r &. 0t~[J.ETfO'l, ')Ut'(•}Ç è' 'i. J.G'J":.(JJ'J i~t' Ct~<fiG7Ef~ ;x,, 1"0tÎ 
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>cÛxJou e.T1.ov -ro q~ ov. Si l'on ne ~ upprimc p·1s ~vcc r.az:1 les mr ~ t s x-x). 

x~-r~ e~rtp~., il faut ponctuer: èl(Tt!X. x~'t Xct-rd. Otd.tJ..ELfOV oÜttt)Ç e· èy~ôv-

I Y, ~). G81 b 8, 10. A11 (.,s :1voir expliqné en quoi !'ac:1lt\pl1e rc3-
:::l.'tn'de aux animaux , Ari'!O!l' ~nontrc en quoi elle ressemble aux. 
p 1 (}nf eS : -ré;> ~' àn:ÀÈç clvllt XC/.t T.f0GfÙE.cr01Xt 'tll'J.J.wç 'tlltÇ 7ti7p1XtÇ -re;> yivn 't~iv 
cpu-rwv 7t1Xf1X7tÀ·~crtOv, xcxt 't~ 'l"CE.fl'r"Cttl!J.IX p:11oÈv lz.étv <fliXVépov, .;op.cx ~' {y_m. 

8!J-Ot0V oÈ -roÙ't~) Xlll 'tO T&lv cicr-rtptt>V Su'tt yivoç . Mt y?tp 'tOUTO npocr7tt7t't"OV 

Èxzyp.t~n 7ton?t -rwv ocrrpitt>v, -ro'tç -r' &noÀe.Àup.Évotç -rwv e.lp·r1p.ivtt>v ~tÎH.<lV, clov 

'tO~ç 'té 1-'-llÀIXX.lOtç Xlll 'tOt; p.et.Àax.ocr-rp.fx.otç. 6 o' llÙ'tOÇ Àb'[OÇ x.ctf. ne.pt 'tWV ocr-rp1X­

xoôfpf1.b>V. Lr.s mol~ cr-r6p.1X o' txm nr. peuvent. se traduire p:u·: (( quoi­
C!llÏI ;1 it nne l1o ;c h r~ . » Ln l'rnpo~itif,n signi11erail plult)L: <<Il a lllle 

hotH'IlC, quoiqu'il n'ait pa:; d'excréments. n Peu l-être faut-il trans­
po::;er x.rxl -ré{.i ... t;.m aprè . .; (ligne 1C) lcr-r!. yfvo;. Il y a une lacune 
(_li gne 10) après ocr'tpÉwv. En efl'et, outre que l'on ne peut pas con­
:-Lrù ire 'totç ,· x.. -r. t, les mots : << ii er. est de 1nême Jes os:raco­
dcrmcs n inJiqu ent qu'Aristote vient de dire quelque chose qui n'a 
péls t• l(~ corl~erTé . Si on lil avec Guilla Ill•' -rotç ~· dnoÀe.Àup.ivot; •. . 6 

a.ù7o; }oy0c;, 1:1 constniclion est forcée. 

IV, ô. (38 : ~ IL 12. -ro\ç oÈ crx.opn(otç 'l"Cé~o\ç oùcn X.C'Ù :dv'tpov Zf.._OU(H\1 cXVIX'(­

Y.IX:ov S7t~ 't'XU't' ~j_E.tV 'tO x.fv-rpov, ~ f'.'I)ÜÈv xr·Acrtp.ov Elvcxt npoç -r·~v cih·Av. Les 
mots Ènl -ret\J-r' ne s Hl ]Jas susre~tiLlcs d'une Loune CXi,li alion. Il 
faut s.~us ùonte lire lem -rotoù't'. 

IV, 6. 683 a 17 Ari~totc ùit en pal'lant des diptères qui ont tou­
JtlUI'S l'aiguillon à la têl.l ·, t;wdi:-; que ks tMrapttrt.:s l'o11t à la 1-artie 
!J t) :-.lèrit:'Ul'C du co 1·p;-;: O::r0ëv~ y&p ~V'tll p.oÀtc; oùvcx-rtxt 'tot; ~p.7tpocr0e.v 'tv7tntv 

"?t ~à 7to),,h-re.ptx, Ot~ -ro p.d~{/) 't"~V <pÙcrw e.lvcxt, nÀe.tOV(IJV u'!Ùz.·r1xe. n-re.p~jv xcx't 

kzùe.t 'tOtC omcrae.v p.optotç. L0 sens généra l et l 'op~osi tion inJiqu cn l 
qu'Il faut lire omcrOe.v an lieu de {p.npocr0e.v. 

lV, 8. ()84 a 7. ~crot o· aù-r&'>V 'l"CéÀtXjtOt Elut, ot?t 'tOUtO 'l"C0)\0 dpyo-répou; 

{/_oucrt -roù; m)6etc: o:o-rwv 7tpoç 't·~v nopdrxv. Il faut évidemmclll supprinllt' 
au-r~)v, eomnu~ il l'est Jans le manu:-t.Til Y. 

lV D. 081 b ':H . L:1 dispositi0n des p.1rLies dll corps clll'Z les mol­
!n ~ (j'lrs rt lrs o:;tracodt:rmr·s est tell e qu'il ~omble qu'on ait recon rht'~ 

Ir 1'orp" et ramené 1:1 parlie postériPure à la pa:-tie antérieure. dfl·ro-
, \ .... ,, ' 1 (_ r cr ., t ' ' " 'l\ 1 

't~fl•W jllp TOVï:OV E'f. Et 't"OV -rpo7tOV "/j <f'UG"lÇ l•l'77tE.p Et TtÇ VO"I)G"EtEV E.7t E.UvWt~ • 

Y.cxûû-;c~p cru:J.!Jie.,1xe.v ~n!. -r(;)v n1 pcx7t6~(J>V ~~:>t•>v X'Xt -rt.iv rlvOet:m,.w, r.pw,ov p.e.v 

~-;ct. -:Y.x.p~) '~' ;J.vt•> çô1J.rxn -r~ç Ev0d~ç M'tèt "o A, t:-rstT~ To B ,àv d:J.IXz.ov, -ro 
2~ r T.-'riv x.ot),(av . cbo ô~ TOU ~vTi.pou (J.Ej_'(-l 't~Ç ètsÇn0ou 'tüÙ 7eoptT.1 (:l(J.'XT0; ; ~ 
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-ro ~. -rou-rov p.~v o0v -rov -rpo1rov tx.. et 't"o'L"; bcx.!;J.ctç ~t~otç. Il faut 1 ire arec 
G;iza -ro o"rorJ.rx (ligne 2~). au lieu de o"r6p.cx.·n, qui ne peut se construire. 
Au restl'~ il y a ici une sorte d'anacoluthe. Il sem!Jlc fJit'Arislole va 
explicjuer la disposition particulière du corps cl1ez les mollusques 
et les ostracodermes; et il ne parle que ùe celle qui se présente cirez 
les autres animaux, ce n'est que 685 a 1 et miv. qu'il parle de la 
particularité qu'il annonce ici. Voir ci-dessus la remarque snr· 
ü72 a 33~ ~~6. 

IV, 10. 6R6 b 9-iO. Chez les homn1cs faits , le l1aut du corps est 
proportionné au bas. v~ot~ ~' o0crt -roùw~..v-dov 't'~ (.tËv èl.vw p.eyciÀtx, 't'o ~1 
xchoJ p.tx.p6v. OtO Mt rprroucrt, ~C(~L~El'J o' où OUVO:V't'C<l. 't"O ês 7tpW't'O'I oùo' fp-
7tOucrw, aÀ) . .' dx.tv·r17L~OU<:nV' vd.vot j~p dcrt 't'~ 7tCH0ttx 7taV't'CX, Il faut évidem­
lflCI1t mettre e11" re parenthèses èto x-xt ... &xtv·lj-rt~oucrtv; c:.~r la phrase 
suivante vd.vot y~p sc rappo1 tc à celle où il est dit que les enf:1nts 
ont le l1aut du corps consic1érablc par rapport au bas. 

1 V, 10. 687 a 1 n. L'homme a Llcs nuim parce qu'il est le pl ils 
i!ltellJgcnt dt s être animés; ct s~ main c~t à elle seule comme pin­
sieurs illSll'UlHCJllS. 0 j~p t.ppovt:J.<:Yt'C<'LOÇ 7t),strrLOLÇ àv opycfvotç Sj_p·~cre<-;o 

x-xÀwç. Le sens exige xp·~crcwro. 

IV~ 10. 687 a 30. L'animal ne peut changer l'arme qne la nature 
lui a donnée, p.E'LC<btXÀÀSUÛC<l 8 o-~ hvy(_ti.VEV 6nÀov tx.wv. L'rmparfait ne 
se comprend pas~ puisqu'il s'agit Je ce que lt:'s animaux possèdent 
au moment où l'on varie. [! faut sans Joule !ire 't"U'(f..d.Vét rv. Il faut 
encore Jirctxov au li eu de t; .. oJv avec lè correcteur elu mannscriL U. 

IV, W. 687 lJ G. Après avoir tra:t0 de l~usage de la m:lin, qui est 
l'équivalent Je u'importc quel inslrume. t~ puisqu'elle peut tout 
saisir etrelcnir, Ari~tolc f;1it remarquer que la fcnne ùe la main est 
en rapport av~c son us~ge. -re<ur~ oË crut'·P·EfJ.1J/_av~a0at x.al 't'O slooç Mt -r~ 
cpucrst-;Y,; za?o;. L'inl1nilif ne peut sc cons:ruil'e. Le sens inlerJit de 
le réullir à cc qui précède; car Aristote t:ommence ici un Llt:~vclop­

pcmenl no~1vcau. Il faut lit\~ avec G:1za au:;.:J.stJ.'fl/_tiv1J't'e<l cL suppl'irnct· 
xcxl devant -r?J cpuljzt avec E, le manuscrit de Guillaume et Gaza. 

1 v' 1 o. 68D b :! . ,?;. o' omcrOsv Mt -rà 7tEf t -r?t. crx.~À'Yj 't"OlÇ &vOp(~7t0lÇ B!t•l.:; 
'tjp npoç 't~ -rs-rpct7to3rx. x{px.ov o' [zst 7t;V't'e< crzEoov, OÙ p.ovov "&_ ~~)OTOXC< 

dn~ xr.<l -r~ t;lo't'6xe< · .... Il faut lire x.Épx0v y~p, avec le manuscrit P, 
IJUÏSt]Ue Ari::;lote cnlrc id ÙJllS l'explication de la cli1T~rcnce qu'il 
vient d'annoncer. Gaza n'a pa::; traduit è' . 

IV, 10. G:JO b 2. LamJill~ Llcv:mt. saisir ct presser, devait avoir ues 
doigts longs; il en t'si aulrt·mt~nt tk~ pi e l~ : -rwv ô~ -ro ~~b·flx.:fvr.<t 'l.G:;-r.<-
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Àwç, ù)c;E 't'OÙ't'O os't 't'o p.oftoV ElVO(t vop.(~m 't'o è(crxy:,ov 't'OÙ 7toooç 't'C)v oax't'utlt•)V. 

Le mot vop.(~m r-st ôviuemme11t fautif, et doit sans doute être rem­
placé par p.E't~ov. 

IV, 10. 690 b 6. tn ot X.'l.i. ~pa;u:'lç ~vn; ~'t"t'OV crup.b)ld.'IT'tOtV't'O. Il manque 
rJ.v a près ~nov. 

lV, 11. 692 a 22. Le caméléon es t le plus maigre des ovipares 
terrestres: oÀtyatp.O't'tX't'OV Y~? &çt 'ITCXV't'(I}V. 't'OÛ't'OU o' c&nov '!0 ~Ooç 'tOU 1;(~0U 'tO 

'!~Ç ~ux.~; · 7tOÀUfLO?CflOV y~p "(tVE.'!rtt ot& '!OV <poËlov, 0 oË cpofJoç X'X'!\Î~u"Çtç Ot1 

oÀtyatp.Ô-r1J-r<Î èc;:t x.tJ.t tvoo.tav Ospp.ônrroç. On concevrait que le caméléon 
fût traintif parce qu'il a peu de sang; mais on ne conçoil pas qu'il ait 
peu de ~ang, parce fJU'il est craintif. JI faut sans tlou!c lire: 't'ou-ro o' 
ahwv -rou -~Oouç -ri}) ~t:lt;> -rou -r~ç ~UJ.~ç. 

IV, f2. ü9~ a 2'L Chez les oiseaux à ongles rcccourbés, la partie 
terrestre du corps rst employée à les armer : rJ.vw v.Èv pdv pûy~(ouç 
l1rohyn crx.À·'lpo·n1-ra :~ rJ.lyo.6oç, àv ô~ x.ohw pu~ x. -r. L Il faut lire avce 
G-uillaume p.Èv y~p. 

IV' t 2. ü9;) a 9. 0~ o' op'ltÛEÇ oûx op0ol p. ~ v Ot~ 't'O vavC:)OStÇ Elvo:t 't''ljV q.~aw, 
crxÉÀ"I) o' Èp.7tpÔcrOta oùx {x_oucrtV . Ot~ 'tOU't'O 7t-r:fpuyaç t;_oucrtv tin' aû·!l~.iv. On 
ne comprend pas CJU è les ois~aux. aient des ai:cs à la pLlce des 
jambes de dev::tnl, parce fjU'ils ll 'ùnl pas de jambes de uevant. Jl 
faut supprimer ot?t -rou-ro et lire a\' CC le manuscrit de Guilbume ct Y 

' "' mspuyaç os. 

IV, 13. 6!.)5 b 7. Ari : totc ùit en parlant de la queue des poissons: 
'tWh"'I)V ô' oûx op.ohv {z.oucrt 'Jt~V't'EÇ, &ÀÀ~ -r?t p.È.v 7trtpa7t),·l)ut~v, TWV oÈ. ';C}'J:rZtl v 

~vt'J. &x.etvOC:Jo·'l Mt p.axp&v. Il manque à côté de 7tapa7tÀ"I)utav le nom èc 
J'objet auquel la queue des poissons est comparée. On ne peut su v­
pléer &ÀÀ·~),atç, car il n'y aurait pas opposition avec ce qui suit;< t 
d'ailleurs il n'y aurait guère de sens. 

IV, 13. 6U6 a 20. Aristote dit des poissons qui resse mblent nt x 
serpents et qui comme eux. rampent dans l'eau : oto xal sv -r~~ ~1lr:f:1 
rp7t0Uut Mt ~t0cn r.oÀ'ùv x~ôvov 1 Xrtt .. ~ p.~v oùx sù0û, .~ o' O~XEtOt TÎÎ; 'ITE~;~ç OV'!O( 

cpûcrsw; ~nov &cr7tap(~st. Les mols olxs!a •• . c.pucrr::wç sc rapportenl évi­
demm~nt pour le sens à tonte cette classe de poissons et non p :1-; 

seulemcat à une partie J'entre eux.. Il f:tut les transposLT :q.m"s 
1 

z~ ovov. 





APPENDICE 

V:\RIANTES Dl!: LA THADUCTION DE GUILLAU!\11<: (1) 

G:f) a.~) 1:tvœ orn. - iO tiv om. - 1':2 xrxt quidem- bystorin de na­
tura (sic P)- 13 terminos exist.ere - U xwptç sive (faute de copie) 
-- 17 na tura bominis- xa.t om.- i9 earlem existunt- 2i latium 
- 21 multis quidem - 30 eandem quidem habere predical.ionem. 

639 b. i p~'ocessus animalium- 6 ye om.- 9 prirnurn ·rcf om, -
13 1rspf om.- que sccunda - 17 delerminant. (faute de copie) -
18 uniuscniusque quod faciunt- 25 et in -~7 erat (faute de copie) 
- 28 ô~ om. 

6ft0 a. 5 sxE"lvo ill e - 3 fJUÏa hoc est hoc erit - HS )Œx.-rÉov divi­
dcndum- 2'l w:x( om.- -roLœu-r·l)v sic (sic P) - 25 qu::~re et- 26 't"oL&.oe 

... -.q>ôt acciclit talis specie (sic EPSUY) - 27 vidcntur casual1ter-
3! et in - 33 }sx.-rfov diviclendum est- ~5 d oÈ p:~ 8n si autem 
nunquam. 

64.0 b. 1 talc est ~ <ilot om.- Hi -roÙç p.ux.-r~pœ~ orn - 19 de san­
guine et de - 20 de anomiomeris puta de - 23 ex igne - x.èl.v enim 
- 26 ye om.- 27 xCiv utique- 3'1: xœ( om. - 35 impossibile est. 

6!d a. 2 oùo' om. - !1 partium m01tui - 8 -rtvwv ali quib us - vir­
tutibus condile sunt- iO x.œt aut- -rtvoç alicuius- 17 xœ( mn. -
2li bec ipsa- 26 pritts ~>ç om. - 29 "~ ... 0e<ùp·!j-rtx;;J om.- 31 na­
turarn- sic'ut :mt (sic EPSUY). 

ôH b. 2 1rpoç ?J.'A'A·I)Àrt simul (sic P) - ;) omnium eorum que adin­
vicem- 6 xœt orn.- iO aJhuc autem de nullo- H possibile est­
!:2 -rou huius- 1:~ ar tificibus (peut-être faute de copie} - !7 -r~ ~;;Jœ 

alta ({aute de copie)- 20 contingit- 21 p.tv om.- 27 contingit-
30 -rœu-rœ hoc est - gn -roû-rou aù hec huc (faute de copie) -Ji o6 ex 
quo (sic E) - 33 dup lex --rE quidem. 

6~2 a. 3 èl.v om. - dubitabit aliquis- 4 p.lv orn.- 5 possibile est 
- 6 ye om. - 7 x.tX-r' sed secundum - 8 non est - 10 dolabram 
(faute de copze ) - H l1rd ad - H-12 alicuius enim gralia ·_ 13 tali­
bus oportet - 14 modi sunt (sic SU)- 15 ye om. - i8 et ipsi -

\1) Elles ont été relevées sur le texte de Bekker (Br.rlin 1831 ). J'ai ajouté entre 
parenthèses l'accord avec les manuscrits de Bekker EPSUYZ. Les mots aj o utt~s dails 

la traduction la tine sont en italique!:'. J e n'ai pns noté l'omission de rs. 
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'Ep.1w~oxÀ~: om. - 2t:i -ro ... EÏvat quod quid esse- 27 al om. -
:w virtutcm ... utilem - 32 '"'rloë hoc - 33 est.- 't"au't"a hoc- 36 t­
a't"tv om. 

6i2. b 1 't"ou ... &ntxo7t't"ov-roç inlnnsE-co anlem in hoc calido contra 
ofTendentem - egressus gratia huius simile dicere huic (sic E) -

26 ou om. - 31 (~>r:r6 ' puta ut- 36 gxa.r:r .. ov om.- alicui existere. 
ü-13 a. 4-t:i aut sanguinem nichil- 10 'fE om. - commune princi­

pium (s ic PY)- 12 incidere- 1.3 oorë om.- H xa.i om. -17 divi­
{lente:; i 11 duo- ML orn. (sic Y)- :19 ditierentias esse - 20 yrlp au­
~.e rn - JO "(rlp orn - 36 posterius x.a( om. 

643 b. 1 xa( om. - 8 differentias - 9 qualicunque differentia 
(cf. ESY)- 10 genus- 13 o~1:w hoc- .. à 7tapchav quod preter omn e 
-Hi sola- 17 otoccpopaç differentia (cf. ES) - 18 gvrx unde (faute de 
copie )- 23 Èx.El illius -28 xoc( om.- 31. È~v ... otrx:poprlv sive habeant 
difTerentiam sive non habea nt- ol.ov ...... (32) tx.·~ eornplexa autem 
pula scissam pedalitatem transposé après az.t~67touv - 33 -rou .. o talis­
~ouÀë't"ctt veit A velud BD velut. C- 34: -ro 1tav ~v esse existens --
3~ !J.OV"I)V om. 

()44 a. t xoc( a ut- ~ &.ÀÀ' oùx. simul (cf. E) - 4 prius -~ om. -
o ô\1touv om. (sic E)- 6 ô' om. - 8 una divisione - 9 EÏvoct a.n~ p.[rx" 

mn. - t 7 secundum ma gis- t8 -rô &.wlÀoyov eo quod proportionaliter 
omne ACD eo quod proportionantur esse B 2 - 2l -réf &.vriÀoyov secun­
dnm proportionale- 23 &vriÀoyov secundum proportionem- 24 't"Ô 

~1oo; species- 29 ~ p.àv y~p oùcr(oc substantia quidem cnim- 3t seor­
suln contempla ri - 33 o'iov -~ut si (sic Y) - 35 o' om. - &7trl't"o7tov u l 
ir1,·on vemens. 

6H b. 1 ùp6wç om. - 2 commuma - 4 ipso (s ic ESUYZ) -
4-il e,;t aliquid - :5 conlinens -7 et utique (sic EPSUY) - D ips11m 
(sic Y) - 10 xa't ... iz.6uwv orn. - H llorum ùifferunt - 19 -r6 de -
20 7tçpl -.(;'>v lcpE~~ç que dein ceps - 3;2 attingamu0. 

615 a. 1 piura pulcra- 3 oixwkëprx ma gis equa - 8 8p.(t)ç si mi_ 
liter (.~ic omnes)- H erit utique- 12 arlem que condidit- 1~ '(€. 

om.- 17-18 dicitur Eraclitum (sic ESUY) --21 Gt sic- 25 ut fini s 
- 2() accipit- 27 pulaverit- 33 xr:~.t orn.- 34 natura et. 

64:5 b. i. otEÀE'lv pertransire- 3 pertransire temptare- 1! xa.t om. 
- <Jeeidit multoti ens- 14 't"rxv't"·~ om. - suiJdeterminentur- t6 xœé 

mn. - 1.7 TCMpouç multarum partium (sic P) - t9 7tol; om. (sic SUY) 
-20 sin gu le- 22 p.iv om. -24 oücrocç om. - 27 genera (sic ESUY) 
- 29 Sv7tëp quomodo et- :H eodem modo- 3:1 operaUonl's et pas-
siones. 



OBSEI\VATIO~S CBJTI (2 UES STJH LE Tl\AITit D'ARISTOTE. 3o 
ü'tG a. 2 de moLlo quiclem i:;itnr - 10 nnaquaque (faute de copie) 

- J 1 per se ab aliis - 1 ;{ ù1rô 01n. - 1 '~ ~n est - 15 ex hiis-
16 primum xœt 01n.- 18 prius XCJ.t om.- 2) llal1et in genera ti one -
20 ~crn 0111. - 't'Ô om. (sic pt·. Y)- 2~ 1:où-r' om.- aliorum - 2!J hoc 
modo . 

G!t.G b. 4 6 . . .. olxoèov.~cre:.wc; om. - 9 tertio numero- 17 p.sv om. -
18 èS om.- 19 Y.cff'·~w remissionem- 20 distincta sunt pcr virtutes 
- 22 et hoc ter1:1x - -24, mlcrœt sustinere- ~ ;) &vo!J.otof1.Ef~ o:niornera 
(sic EYZ) . 

U~7 a. 4 (J.sv om. - 5 dixi 1tms (sic Z) - lit (sic P) - in omnibus 
- 10 11.tv -~ q11Idem et - n aliam (faute cle copie) - 11 -12 adaptcmt 
all - 18 ut que sub lloc scnsibi l ia (sic Y) put a- 19 el ad huc a!ia 
taliil (sic EPSUY) - 20 Ecrn enim- 22 anima li bus l1 aberc (sic P)-
2'7 primam ll :tiJenlem - 29 e~se simplicium - 3'., con~equitur- ­
XCJ.t om. 

6!i '! b. !1 -:.> quia est principium venat·um- 6 :1limenla- 12 'ltt­

p.oJ\·A om. - ·13 cr·dœp om .. - 1.5 quibusdam horum - 1.9 wc; mn. -
21L 25 ·rcf hii 3 - 29 hoi'Um autem ipsorum - 32 Ècrn om . - 35 &-rsp~> 

al teri us. 

()48 a. 5 cliffel'cn liam existcnlilms - xtt( om. - 6 ~pis - 't'otœlln..: 

mn. - · 7 mullis babcntibus sa nguinern- 12 ('}..0 01n. (sic PSUZ) -
14 particularum anomiomerarurn - 16 ~ et - 17 habentibus am­
boiJus - 20 l1a bens llUiC naturam eandem - 25 gressi bi ti bus aqua­
ti 1 !a - :26 ter li peratur - fr igiditate - 30 posterius XCJ.t om. - 33 i p­
sorum esse aiunl- :33-34. habet calidum frigidnm tantam. 

G48 b. 5 et tem pori - 7 alioru m (s i c Y) - 15 ÀÙTI·flc:; ipso- è' om. 
- 22 on mn. (sic EZ) -23 oort 01n. (sicZ) - 28 modicus ignis-29 et 
magis et cilius - 32 't'ou ÈÀœtou ante xœt- 3~ lapis. 

6W a. R secundum sensum - 11 prius oro 01n. - 18 non nalura 
queda m scd privatio (sic EYZ) - 24. xœl orn. - 27 i psis aliquid -
30 coagutat bee - 32 p.aÀÀov post &ÀÛ't'wç -- 3~3 &nef om. - 34 qua lia 
quidem. 

649 b. 1. determinandum - 4 secundum télC.l\.lm - 6 S't'\ om.-
9 primUJn xd om. - 22 nomine aliquo (sic PSU) - 24 ~v fuit -
2o lcrnv orn. (sic EPYZ) - 28 primum XCJ.t om. - Èv om. - 31 o' om. 

650 a~ 5 virtutem calidi - 9 propter os- 12 facile -12-13 ope­
rationem calido (sic SU) - 20 nalura inlestinorum- 25 xû-roç na­
turam - 3o deficit sanguis iste. 

650 b. 6 8tyya.vop.sv11 puncta- 7 -rœÛ't'·~ om.- n ex ipso augmcntum 
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_p:~rtis (sic P)- t4 sanguis habet -16 sanguis enim- 17 x.oc{ mn. 
;sic Z) - t9 yo. x.oc{ om. - yÀoccpupw-rlpocv meliorem - 29 frigida -
30 "ânoc animalia (faute de copie) - 33 habentia autem multas val de 
- 35 et enim - furor factivu~- 36 calefactiva (faute de copie). 

ôal a. 4 yo. om. - ôl om. - l1 humidis - 16 xrxf. Ào.TC-rov xocl TCoczu 

mn.- 19 zrl.pw genus- 22 .. à p:~ xoc-rocvocÀtax.op.Evov quia non expendi­
. tur - 25 èanv om. - 28 'to tvwôo.~ sanguis inosus- 36 ipsorum (sic 
EPZ)- -rocu-roc om. - 37 'toi·~ hiis. 

e51 b. 3 corpus fieret - 7 sunl - corpus tieret - 13 ô~ autem 
(sic Z) - t8 prius xoc( om. - 21 declaratur- 24 xoc( om. - 27 prius 
xoc{ om.- 30 ôÉ om. - 3ti animalium non habent. 

6;)2 a. l omnia - 2-~l naluram quidern ossium- 7 ot !J.UEÀoi post 
"n!J.û,wôo.t~ - 1.0 in habentilms itaque o::;sa -12 6Àlyotç modica­
li p.uù6ç ante p.ovoç- HS ·~ -r~~ pcfzo.w~ que dorsalis- 22 !J.<-ptÇop.Év't}ç 

ante o.lç - 25 prius xoc( om. - 26 quia videlur spinalis meùulla con­
tinua ipsi- 29 Àmocpo't'tl~ siius- 3~ lx est- xoc{ om.- 35 xoc-r& ~..., 

6(Çw actractum A alractum CO tactum B 2 (il faut lire ad tactum). 

652 b. 2 tale- 6 in animalibus (sic EPSU) - 7 oÀ'tJç om. - 8 ali­
quaro ta lem- H la-rw ante (tO) -rwv - 1 ~~ cpuvoct ante '!·~v-i 6 parti­
ci (.lare animalia- 19 hoc seorsum- ~3 cerebrum omnia - 24 TCÀ~v 
S·n nisi si aliquid ACD ni~i aliquid B - 27 posterius xrxl om. -
30.3f ut autem non ledat.ur caliditate- 32 TCoÀÀov turbido - 3~ in 
rorlJoribus (sic SU). 

653 6. 2 f.acit reumata- 6 &Épt ~v-rt aereum a\iquid- 8 principiis 
rnorborum -13 r,ausas similes (sic SUZ) - 24 decoctiones legumi­
num - 27 TCÀo."La-rov maius- 37 ~v xo.1locÀ·~v cerebrum. 

6n3 b. 2 cerebmm mains (s1:c SU)- 3 y(xp -~ <lutem et- 4 &ÀÀ' si 
- 6 cito- H de huruiàis quidem igitur- 13 superflua ~uidem 
igitur- 22 xoc{ om. (sic S) -23 in habenùo- 2~ aut simul accep­
tum quod per quod- 21:) ~ct- :i2-33 Mt Et et utique (sic PSUZ) si 
- 33 p.Év Om. - 3~ fLEfJ-'t}'/..ctV"I}TOCt ante O'WT"flptQ.Ç. 

654 a. n '\0 om. - ad custodiam enim - 6 oÀtyov post cpuaw -

7 cireumpositum (sic EPSUY) - 9 genus existens alterum- H os­
,,ium (faute de copie) -fi xocl est -15 habent. naturam -19 &v orn. 
-20 !J.lv om.- 22 oc0 om.- 25 sanguinem habentia. 

65'~ b. 1 ut conl,inuo (sic SUZ)- 4. fa ct· ret opus- 6 auv.<-x)ç ov si­
mul habilum existens -7 eho. si vero- 8 aliqua esset- 9 la(Jl~<- 't'o 

salvaretur (sic PSUZ) - 11 fLÉv om. - 1 'Z !_; pina dor::ii - cruvo.~c~ç ·~ 
continentia - t8 -rwv &pp.ovtwv parti um (sic Z) - ·~ quia qnr - re-
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flexione---:- 21 Si om. - 24 ~v O(X·dpou q uod postel'ius- 26 dcrw om. 
- cr't'otb~ defensorium- non in v icem se- 30 a ut ex - 3~ coste 
conclud(mtes. 

6~~ a. 7 non animalificantibus- 8 1eoÀÀrl om.- 10 opus est for­
tiori bus- 1o accendatur ignis et percussis- 17 p.Év orn.- 26 1e&v. 
ante 't'o yo:<.>oo:ç- 28 na lu ra Jistribuere - 30 't'Ô et- 33 ôi enim-
3~ medulle (sic Z) segregate (sic EZ) - p.uo:Ài{) om. - 37 rakis qui­
dem. 

6755 b. 2-3 ossibus su nt- 3 xcx( orn.- o gratia habent- 6 xcxt mn. 
(sic P)- H hec omnia- 12 armorum- t~ xcx( om. - 18 et utique 
(sic ESUYZ) - est altera - 20 x&xo:'lvcx ilia - 29 xcx( om. - 30 ~· 
quia. 

656 a. iO Ào:X:dov dividend um- tl tx.o:t om. - 12 p.ovtp :solum -
t3 est enim homo rectum - ·14 o:lp'l}p.lvwv ante 1eo:p( -- 16 posterùts ~v 
om. - 18 cerebrum- 21 oô quam quomm (sic P et COJT. Z)- 23 "' 
vero -y.: orn. ·- 26 tôtcxinpov prius ACD pro pius B 2- pro aliis-
37 Ëcr't't et. 

6~6 b. 4 habentes puriorem -15 quod enim vocatur- 17 feru nt ur 
- 24 scnsus- 26 kitos vellocus id est corpus ipsum posterioris par 
tis A vel locus om. BlJ id est] et C - 27 "~ câcrO'f}'t'~ptcx ante 't'Ôv-
32 ùuplic1ter- 36 ~'t''t'ov un us (faute de copie). 

tm7 a. 4 rJ.v om. (sic SZ) - 11 ~t~otç ante (-10) tx.o:t- i3 &7t'l}f"Y!P.lvcx 
prominentes- 20 àv l1eÀcxcrdormantur- 22 Àoyo~ om.- 't'wv ~tpo't'oxwv 
om. - 27 xcxt om.- 30 habendi quidem igilur custodiam - 3l su nt 

oculi- 32 qtti autem sunt dure pellis- 33 non acule autem sunt 
visivi- 34 eius quidem igitur· quoJ bene (sic EPZ). 

657 b. i facit- sepe (sic EPSUY) - 3 xcxl om. - 8 p.~ om. -
9 ôép!J.(X'C'oç ossis- H sunt folidota - 29 (X~'t'~ xcxn7tdyo:t ipsis necessa­
rium- 31 istorum nullum- 3i sunt dm·orum oculorum. 

658 a. o 7CE~o'lç agrestibus- 13 -r~v cxh(cxv om.- 14 lx.o:t post ~<fo~­
H~ oôv enim - 21 ÀEcX~o:t calescunt (sic PU) - 26 !J.(XV(Xt ·quidem (sic 
EPSUY) - 31 priu,s ô~ om. - leo ma+-culus- 33 -rote; .•• a'to'f.ov ha­
ben ti bus quidem parvum corpus caude. 

658 b. 3 p.~v om. - o esse plu l'imam (sic P)- 8 et plurima­
HS ut alibi - 17 gralia offenJentium ad oculos- 1_9 p.Év om. __. 
20 xoup&ç cura - 21 ~ y?tp • . . p.~xouç om. - 24 x~t om. (sic P) -
'!.7 in aliis quidem igitur- 28 quodanunodo. 

659 a. 2 dom. - na tura- 4 a' om. (sic t~) - 6v om.- 9 "t'o~ç xo­
Àu!J.~Y)'t'(Xtç descendenlium in prol'nrtclurn - 12 oto1tê? propler quod-
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14, di cimus- ·17 possibilem - impcdire tur· - IJ.v om.- 20 f.mo­
X<JJpouv-raç subtus existentes - 1wr'lo0v eversim - 23 quadru peda 
mullorum digitorum- 2'~ &n' ct - ~5 S11n t anima!ium multomrn 
ùigi IOt'llill- ~G rxoucrw post [J.t{wuz('J.c;- 2:) J.p·~ utfLOV utique- 31 UllUffi­

quodque alior111ll animalinm - 32 èt('J.rptb·Av ante f.v - 3~ ML am. -
!J.v om. (sic PYZ). 

mm b. 1 alia f[l1 CCI11lql1C - 2 è'.xoucrt 01Jt. - H) -rou w))\ou aliud-
21 oèov-ra; ante -r(;)v - ycfp autum - di ctum est .- 20 àooVTaç om. 

660 a. 1 gratia ::-.aponun- ü L1 biorum coni unction L'S- 7 liee au­
te rn quales - 8 nuvO.:XvsG"Oo:t p e rsu~1dcr i - 11 6-:t~pyp exisli t -
13 sensu qui per tflCt il m est - 16 cL in i psis - 1 U ~ Ctnte np6; -
'i1 quidam taclus- 27 in non latnm - 2H hnv am. (sic P et COlT . 

YZ) - xr:~.( om. - sv ôi et ill - :: 1 o' ('lliHL 

660 b. ·1 videat.ur esse- t,~, liu g u ~m mu lla - '19 ('J.frr~ç ipsum-
20 non dearticulationem- :.H est possibile - 26 in On itatem A (sic P) 
infir:nilatem 13 (sic ESUYZ) inflrn itatcm CD flrmit<llem B 2 - :32 -~ 

om. (sic S) - 3 3-~~~ necessarium ipsum ltabere et hanc p:1rticu lam 
irw1·ticulatam- 35 quibusdam (sic P) --36 xunp~·vot capri. 

661 a. ~ sumrni ia te longilttâùüs- 9 parlicula hec non similis -
22 Xr:J.L om. -- 2.8 lliis qnùlem - 2U omnibus lingua. 

661 b. 1 communiter (sic Y) - 4-5 camifica quecunque-13 o~E'tç 
om. - 21 utiles a.'lttem (sic EPSUY) - 22 aiJinvicem - 2~ propler 
quod et - 30 so lu m - 3~ Mt om. 

()62 a. '17 gn am.- i8 œt.rr~ llC ~ - W ('J.\rr·Av ipsutll - 21 &h·~ au­
dilus- 23 omnes ·- partis ips ius ,_ 21 oto proptcr !toc quidem quod 
- a2 -rowu·rov .•. p.ûoupr:lV os ma gne repture scJ non cor~t:. lusum . 

662 b. 8 yÀacpupov de lalatu :11 ACD la 111tn q 2 - 13 xr~.t om. - quJ­
drupedum q'ltidem, pord- 1Œ i1aiJcnt que lati rostri- 16 herbas 
enim comcdent1a taiibus- U)-20 ipso actu -- 3-f aliquam a li am -
35 1rpoç &h·~v om. (sic EPYZ) . 

663 a. 1 -r?t U. et hr,c aute:n- posterùts U om.- 3 ~d)o·~O·'lxsv auxi­
liativam -7 -r~ oi om.- khauliodonta sunt- t~lcrnEp om. -12 p.iv 
am. - 22 eanclem causam - 27 videbilur utique- 28 magis quam 
quocl duplicis ungule - 29 naturam habent eandem cum cornu-
32 ooucra existentem- 35 querelat enim. 

6l13 b. 1 rJ.v om.- i-2 p;trte capitis maxime debili- U fi.v mn. (sic 
EPSYZ) -17 où om. (sic EPYZ) -18 yap aulem -19 sunt- 23 -rou 

lmins- 26 r(J'fl.EV ante Xêf~-CtO<popov- 31 superfluiLatis- 3~ et co r­
nulorum (sic P). 



OBSimYATIOf'IS ClliTIQUt-: s SUit LE TH .\11'1~ n'ARISTOTE. 39' 

664 a. 1 oo?v-raç 07n. - t1 que aul em \ÏI'C:I I!Cntes- 7 p.iv Om. 
(sic Z) - ~Àcf7t-rêcr6at ncces::.e - ·t 6 o' o·m. -- 26 -rwct quoddarn - ~7-

28 per quern .. . duarum parllll!ll cxistente111- 35 asperilatc descen­
dentium. 

664: b. -1 U en i rn - ':2 't'o ~o(p-Acrm tJ.iÀ),ov sonativu m - :J x.ct (m:p ct 
ex propinquitate qu(}n loque -· 5 aliqnis ({œttte de copie) - 7 utique· 
admirabitur- 9 rl.v om.- U. enirn- 16 supernnâ cnim ven!ris­
t8 m,1nifesle (liic Z ct pr. S) - 19 yrl? mn.- 20 -r0 otaxEïcrOoct ~i.e 

(sic EPYX} disposita- 30 -r·~v 'totauqv hune - ~~3 rarissime. 

66~ a. ;) prius 't'~ç om. - quam epiglotli ex proprin cnnw - 7 ~' 
6ÉcrEwç ante 't~ç &p't''lp(aç - t 8 Èm( super (sic PZ) - 19 x.ctl -ràv 9r1punct 

el atteriam AB mn. CD- 21 ad cor - 2:3 non aliud aliquid magis 
-~ft sursum est- 2~ dext<~ r ... sinister- 30 vi scera- :1~ tJ.Év 

om. - habentia puncti. 

665 b. 7 maxime- 8 -r~ç ~À·Ilç om.- H tXtfJ.tX simul - H·l2 ne· 
cessarius -12 et (om. B) necessarium ACD (sic P) -13 vena11 fabri­
cassè - -1 5 î'cfp aulem - iD in inferiori- 21. oÔ fJ.~ nisi- 22 èa-rw 

<mte o~ lp.cp'lvfcr-ra-rov- 22 ~oÙÀnat universaliter (faute de copie). 
666 a. 8 sa nguinis et fons-·~ et- 14 oporlet e~se - H.i medius 

lo ~orum- 18 gx.ov om. -19 xctf om.- 2~ dignificavit (faute de co­
pie)- 27 coniugum- 30 ol. om. - :W-31 ex ipso autem epate~ 

666 b. 7 inclinatum ad sinistra- 15 propter (Il a lu -rà mt lieu de 
-rou. Sic EYZ)- 19 ÈpdafJ.ct-roç terminationis- 20 -ro'i'ç 8Àotç · i1~ aliis 
(&ÀÀotç Z) - 21 p.l.v om. - 24 "(tVé:-rat om. - 26 aorti- 28 melmsque 
et- 32 corda habent- ~3 81rwç ~ut- 33 medium autern commune 
(sic PZ) - 34 existens priucipium mi:lgnitudinis (sic EPYZ alio or· 
dine) - aêï ad huc (o' t-rt PZ) - ipsi- &d opus est (sic P)- 35 maxi­
ma ... habet sola ventriculos (xotÀf~Xç EPZ). 

667 a. 1 habenl dextra- i-2 partium calidiora dextra- 2 sinistra 
- 3 media - H-7 at xocpôttXt om. - 8-9 dearticulation e diximus­
W tx.ov-r~X ante p.êy~À~Xç - ~~ xtXx.oupyoc observativa cum attentione -
24-25 magna et p<~rvo- 25 calefacit in maioribus- 27 vene -
35 "(ÉVot-r' rJ.v fiat. 

6ti7 b. 2 nullo enim- visa est enim- 5 oo6t~vwv aliis quibusdam 
- 21-22 -rou ... ïtctv-ra huius qui 1:em igiturquod est unum prineipmm 
facere ab uno principio causa omuia habere unam- 23 Èvc.pyê(~ et 
operationem - 24 qmdem enim- '1.7 -rÔ1t~> tune ('to -r' EPSUY) -
3l UUe autcm proplerea su nt f!UOd - 3:1 't'OU't"Ol~ 07/l. 

668 a. ;; co r pori:; est- H h ·1),<:; g( en lldlia - ot. in - 12 pri ns x'l( 
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om. ~sic SU) - 17 omnium - 18 fJ.Év 01n. - 20 c;)z.É-rcux.e ut contingit 
- ~H foliis vitis- 2::> -roÛ't'ùlv om.- 35 ex!. 't'ri'fpot defossa. 

Gü8 b. 1 Elç om. - 4 huic (sic EPY) - 5 per calefactivum­
ô acciùit :;udasse - 9 caliditate que m venis - i3 aiimenti illati -
i6 ampliores- 18 aliquando eni1n- 21 yrip autem - 25 nnnm fit 
(sic SU). 

66H a. 2 refrigerari- ti otônsp quemadmodum - -:tdv't'a post nÀEÛ­
fl·ova- 7 f!.Év orn. - H org11r um pulmo - i8 esse autem pulmonem 
propter saltum ~ 19 crut-tiJatvst post dnE'i'v - 22 positione - 23 pulmo 
passionem (sic EPYZ) -- 25 lJ:.~b e nl sanguineurn - cro~.:pov manem -
28 mnltum ampliori (faute de copie) - crop.<pck marlis - 3rl multo 
tem lJOre tolera re in hu mi do. 

fi69 b. 5 pmpter quoù - 7 èl.nouv natans - 8 sanguinem autem 
ha bent (1vcnp.oç y&p Z) - 17 &x&·n;pov ante (16) Ô)ç - i7 ôUo om.- ~0 8' 
orn . - :H propter quod - :26 oé om.- otxcctu)ç quomodo - 27 haben­
tibus autem ex necessita te - 32 où fl:~v &Xû;. xrt.t non solum sed- 33 c.pa­
vspôv ante (32) ~ - ~cr1tsp ~v 't'tut om. (sic EY) - 3J ·ro ~nap ante -r~v. 

670 a. 1 ·~ r1uam - 2 aulem necessarium (sic EPYZ post sTvcu) -
~l esse natu ram - 5 c1lcrmp qu:Jre - 6 et qucmadmod um (sic PZ) -
-12 1,.sv om. (sic PZ) - 17 &no am . - 18 Mt om. - 32 nsp( in- et 
dellc ~t. 

· GïO b. ·l et in (sic EPY) - parvum simili ter -:::! xai in- Àsmèw,wv 
plumatorum - 4 nTspd pennas - ÀE7ttôrxç plumas - 7 langorosus fit 
plenu~ ( nÀ·~p'flç YZ)- 13 vs:ppu')o.,-lç nerveus - ·! 6 <poÀiOrt.ç opercula -
19 elvw ante gÀul;- 22 y&p mn.- sunt invicern - ~5 Œ\rxv om. -
27 't'~Ç aÙr~ç elUS- 28 üppüfl !!I1 Ïl3tÎS gratia- 30 cipt0f1-ÔV ante StfEÇ~ç 
- sopsvùiv ncfri s ACD nervis B 2 ·- oùoÉv ')t(J) nonduJ1 (sic PZ)-
3:l-3lf vi de! ur ... vol ens. 

67'1 a. -l 't'~Ç <pÛcrswç calidita tis (sic py COlT. E) - 4 prins J'.':J.l OJn. -

~ propter quod - 10 omnino sine potu - 13 oblationis lmmicli­
i4 factum superfluum- 26 o' om. - 29 c;~X pxoç ante El.ç - 30 TCÀa·dct. 

loea - 35 -rov nÀEÛF.ova ante (34) lvrt.tp.ov. 

671 b. 3 nôpoç pot us (faute de copie)- xrx( om. - -10 ycfp ;Jutem -
H3 l'eruntur -17 vsavtxotgraciles - 22 oî nÀEicnot plurimum- habet 
- '27 st<H om. - 29 s1vat post(30) oEÇ1wv - 30 slvca et - 3'1 prepara la 
cs~e - ~~;; elcv:.Jtur- xal ... (34) p.iiÀÀov om. - ;34 propter ~ursum 
tr:li1i ma gis. 

6i:2 a. 4 (y, om.- 6·in ci nere (sic PZ)- -rt om. - operantis­
!}-10 l'L'nunculis non lit- ll ~, om. -17 adieclio (sic P) - 23 

1
J.S., 
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om. - 24 siecior (sic PZ) - 34 MhtEp et - 35 8p.t~Jc; &v tensi ABC 
densi B 2 tensi coilferen te D. 

672 b. 2 y~p autem -13 'l'tctV-rC< orn. -15 est gratia- 17 &7to njc; 

-rpo<p~c; post (18) &ve<0up.tMw- 20 <pp~Xyp.&v materiam- 21 Mt 'l:o &'!:t· 

p.&n:pov om. (sic Y) - 29 Hx.ùcrwcrw exsolvant- superflui causa -
3't camee (sic EPSUY) . 

673 a. 2 x.cù -rô aliquid (-rt xr~.( lŒUYZ) - accidens cirea risus -
5 calefaciens (sic SZ) - faceret- 6 moveret - 7 bominum solum 
- 8 animalium riuet - lü accidit (sic EPZ) - CfMt orn. -11 risus 
-12 factam ex pt.~rcussm·a -13 audiendum a di centibus dignis flde 
- 16 Cf0qyop.Év·'l •.• Èp.(z.0·fl Je quodam dccapHato tanquam loqueretur 
- 1 ï &n' où alio ....:... Kcxp te<v cor (Mp P)- 20 ô~ ô·~ orn. (sic Z)- 21 È'l't' 

•.. Iüpxtôtiç vi ri lis cerkidis virum- 22 Èv '!:Cf -r6'7tlp ante 0- 2:1 cerki-
24 motu ex pulmone- 25 n: autem- 26 oùUv nw n unquam (sic PU) 
- 27 '!o ..• yÉÀw-roç de ri su rnim - 2B not super (sic PZ) - ÈnE'r. .~y' 

deinde- 32 Ècrnv orn. 

6ï3 b. 5 npèç ... Elve<t nt im passibilia si eut ABCD (si ut B ~ ) - 8 ~ 
mn. (sic EPSUY) - formissimi (f'aute de copie)- 10-H ~ . .. tfUÀC<Y:~ 
om. (sic P) - 19-rcf TE quod- 2i Ècr'!tv ·~niXn ante-r~>- 22 Ècr'l:t·ante 'l:o 

- 23 '!o0-rwv post Eùnvoùcr-rtJ.-rC< - 2li x.d om. - 27 finis llol'llm - 2~ 't'a 

QUOcl - 2!) rwùz.pet. q il:lS Ï vitcllina - 30 sorti ta SU r:t prave- 34 quod 
secunclum (sic P). 

67l.t: a. l.t: xrx'r. opsùç om.- 'i'Z-13 partes bas- 15 Èx.nÉp.~Ct.t excoqui -
16 oporteL q1 1endam (sic P) - i7 p.opwv anto '!:~v- 2!.~: ipso rum sunt 
- 27 op!::Ùç ct-- 6ç Et p.·~ n porcus non si quidem - 30 ha beat. 

674 b. ~ et.Ü-r~ IJÏc (t'ante de CO]Jie)- oùèi.v O'ln.- 3 ÔÉ om. -lin gua rn 
habeat - ti -G usa est na tura terres tri ex dentibus- \J -10 -~ ... cr-rop.e<-roç 

ante 'l:~ç - 11 npd; ante - i3 ÀE'tet.v valde- 14 posterùts x.et.t om. -
H) prius x.IXt mn. -~vucr't'pov qui posterius- modo habeanl- 20 exlli­
bent administra lionem - &v&oov'!C< y~p LI entes enim (les copistes ont 
peut-être 01m·s non ha!Jcnt) -2!f quasi ipsius- 25-26 aliquid super­
stans vcntri ipsi - 28 existens adhuc ineplum - :31 Scret. .. . nEw. 

quecunque ... Je vium (Àû.et. ESUY)- 33 ut. accidit- it'JC. 

H75 a. t.~, hoc solum- 8 rl.v mn.- 16 propagin es ltabentes - 20 ôtiX­

z.t~>pû·v propter sececlere - vorax et gulosum- 20 •:0 -r~ç x.uvoc; post 
xot}ttJ.v - 31 natura posi!a est- 33 &nÀouv expa nsuw. 

ü75 b. 4 '!wv ÈvTÉptow a liorum (sic Y) - 8 dÀtyp.ivov co til pre he ::sum 
- !) iterwn prot enrl itur - H '!oxt;-riX mn.- 1.i posteritts Mt mn. ­
Hi stans (sir. ESTTY) - Hi ·~ et - 18 '!:ou x.t:)Àou po ln L1ono- 27 poste-
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rùts ~ orn. (sic Y) - 30 xchw dor~um (faute de copie) - 3:3 animal ia 
ta lia - habent vocatum ..:.._ 35 et indi ges tum- 36 "(tvE-rcxt si c (faute de 
copie). 

ti76 a. 1 &ÀÀ' et - ~~"IJ velut (~·~ oTov Z) - :3 6·~ÀE(jt perfec ti~ (sic Z) 
-4 &v om. -ieiunum intestini - G et anle- ü autem et (sic 1:-Z)-
7-8 eorum que multorum ventrium habentia -14-W "(<Ücx .•• "(t"(VE-rcxt 

lac lepornm animali dyaspodi autem fit AC lac lepoiïJffi aul ern tit D 
lac autem fit B 2- 15 llerbam vi l'idem- 2'! clov .... (26) &7to~t om. 
-30 hurnidas- existenlium pau ci potus. 

676 b. 4 quemadmoilurn et (sic P)- G rmÀrlri..vcx splenem- 8 -rcx\.1-rcx 
hoc- 13 posterius xa( om. -17 ~· quidem- 18 èx om. - 24 IJar­
tem que circa epar- 2f) prius p.Év om.- 26 oux. natnra - equu s t'L 

asinus et nluln s - 35 -rowu-rov xcxt et hoc. 

677 a. U fi et utique- ·12 1wop.Év·" fit- 18 esse (sic EPSUYî - -~ Ot1'L 

- (jvv-r·fJÇtc; rolliquatum BC colliquarum A collocatUill D- 15 que in 
intcstinis - ·18 èÇ &.vrl'Yx·IJc; post (19) 1toÀÀr.i - 19 hoc -31 vivendi 
IJluri- 32 ad cervos - 33 -re quidem- 34 -rà p:~ nunc. 

677 b. 5 visee ru rn null11m- 6 ôtÔ7to:p ... ('-;') p.ôvov mn. (sic ESUY) 
- 7 vorJ.i~m ante p.·~- uhicunque vident- 16 ~PT"IJT<Xt onum est (sic 
SUY) - 21 in aquatilibus- 24 -rotcxv-r·'lç post ècm- 2G Àtmxpôv quasi 
oleagineum - 31 1tÉn'!l post (32) 6&-r-rov- :H~ ·~pT'lJT<Xt oritur (~px-rcxt 
EPSUY) - partem que supra illuJ- 36 tcr-rt om. 

678 a. 1 èJv om.- 8 ~tcxot8o-rcn distributio fit- tO ex radiee - U-
12 in terra -13 terre-15 venas que per ipsum- 23 facientib11s au­
tern ad- 20 Ost~)pt~ principio- 27 7tpoç -rcxu-rcx ad huc (faute de copie)­
~8 omnium -31 quibus (sic EPSUY)- 32 habet lwrum - 34 exis­
tent in ration c. 

678 b. 4 partes autem que ;:~d alim entum- 9 hiis et-·- US x.cxt om. 
- H.l musc:.~rnm animtll (sic EY)- 20-~1 grati:1 habent- 22 xcx( 
om. - ~3 gz.et orn. (sic P) - _4 sicut et - 3l.l &(j7to:p propter q U;J rn . 

679 a. t vocatum quoddt~ m nigrum ad modwm f'ecis tlwlum-
3 venl.ris intestinum (sic EY) - 8 tholu m desupc-r - -~ p.û-rtot surni­
tatem- 8-9 ma gis aul.em sepia - H p.Év mn.- et non ha!Jet-
12 pl ectanas polipes enim plectanas (sic EPY) -15 sepia habet tolu rn 
quam l1 ec- 16 yd.p ei - 7toppw6Ev remotius- 19 -roû-rotç in aliis-
20 xetl ... (22) ~v et sepium plurimum habere terrestre signum quia 
sepium tale exis ~e n s - 2:3 x_ovopwosc; om.- 2fl Jictum est prius(sic P) 
- 2!) -r~i -rowvr~l hi)C -- ; ~ 3 Mt om. (sic P) - :37 di vident. 

R79 b. 1 os mn. -~; prins XI'J.t om. - n rXc·J ... "?,.;À0bi')Ç vclut id qu od 
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avis quidem prolobum ACD velud itl quidem quod aliis prolobon B 
- 1.2 "exp autem- 13 esibile esse- 24 ytv<:t<Xt sic (faute de copie)-
25 lopacles (sic EP8UY) - 32 conslituit- 33 y&.p mn. -3D ora (sic 
EPSUY). 

680 a. 1 {x_ct om.-3 ÔE't om. (sic pr. E)- 8-rou ~<~ou post(9) {x.ov-roç-
10 sÇ &vbç ô' -~pr'lna t et ex uno divisi su nt - 14 et in- -rou cr-rop.<X-roç 
cor'f'Ore - x.(/o·'lv S!lparatim - 17 7tr.fv-rEç om. (sic SU)- 22 -rou-ro om. 
(sic P) - 2~ alteras - vocalum - 31 in ericiis quod accidit -
8~ existcnlia enim graviter rigentia- 36 1tMv neque. 

680 b. 3 -r'XÛ-r·'lv ipsum (sic P) - !.1, omnes quinque - 7 ~0ou ovi -
8 posterius -r6 mn. (sic P) - 11 similiter - 14 -rb -rotou-rov hec -
24 ali~uem alium- 7tEptnov ci rc:1 ipsum (sic S)- 26 rursum quin­
que - ipsis (sic EP) - 28 x~l -.6 et quiJem - 29 crwp.&. -rt corpori ­
ov om. (sic ESY ct pr. U) - 36 d-1} (hoèsèwx.ul'<X distribuit. 

(i8l a. 3 7trXp.7t<XV 01n. - 4 -roû-rouc; hac ·- 5 propter q uod - 8 -rt om. 
- H. oÔ-rot om. - lwbent en im ornnino- 12 continue transmutatur 
(sic P)- iK snnt (sic SU) - H) que parvum- 21 plantis que supe r 
terram- 27 -nv' om. ( -r ·~v P)- 30 ~ om. (sic PSY et pr. U)- 31 gxov 

om. - 32 x.&v ct (sic corT. U) - 33 et instum- ~15 existit rationabi -
1 iter. 

581 b. 1. gç<IJ 7thr-r::t cxcidentia ;1 ·(sic Y) - 7 -r~> om. - 10 -r' aulem 
(sic P) - '12 3' 01n. - 14 è"IJÀovo-rt palam quod- 15 existentiurn 
sallguinem habentibLts-2) fJ.Tio0sv ~rcpellatur a -31 U. om. (sic P) 
- 3'~ quidem 'igitur (sic PS)- -rou !t ee- partis susctpientis. 

682 a. 1 'tO f'.tv om. - 3 sc;-d om. - 7 où ... Èvspyd~ Et pot.ens qui­
lle !ll (sic SUY)- ôuwifl.Et non potenR (sic SUY) - 8 m<1gis fjnam in 
<lli Cf'ÎS ~ n p.opt<X ante (8) 7tpoç - Jl gX.OV pOSt X,EtÀ(;)v - 12 flp.<X O'ln.-

16 ED,typ.fvov o·m.- '18 ge nus autem terrigarum- hornm maxime­
il gnop.<X ex sa nguia (sic P) - 25 7tvsup.tx-roc; cor pore (sic Y) - 2H ani­
ma li bus efymeris- 31 de reliquis iter~nn- 34 xr1.t om. - 35 non 
multarum quide :1 J numero pa rtium su nt- 37 yr.fp mn. --r~v ~p<Xôu-rYI-r<X 
ca \idi tntum ACD un blanc dans B. 

6B2 b. 1 M-râ~u;tV frigiditalem- 3 X<Xn~uyp.Év<X fri gid :1- ge nus lu­
porum- 7 p.Év ont. - 10 acl ulram~ue portem- 12 -râ qu ecunquc 
- v iLa - 13 &èp<Xl'tx locala ACD la !a (?) B 2 (traduit plvs bas (16) par 
:-;t· s~üvi s)- scmv ante 6v.ot(J)Ç- 17 IJ cc - 18 a la est- sine cnllo hec 
est (cf'. P) - 2>; i m:t R i ~;~ ipsorwn - 2t> i ncis,;ris - 27 <Xù-rt.')v ante ytvE­
r at -- ~8 aùTùiv II)Jt. - ;:)l T<Xuccx 

1
1.iv om. - ~H que anterius. 

Gt-1~\ 11. :; rx.\Hi;i,l un te 11:~ - '•· !fl'rt.tia ;1n~ i pi e nui-n p.É'I om. -- 1 1. "(rX. p 
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orn.- H> propter hoc idem autem- 25 tJ.~ quidem (sic PSUY) -
27 otà ... (28) lx.ourst propter duriliem oculorum su nt non perspieacts 
visus- 33 ipsorum saltativa -l·n sunt- 34 genus pulicurn. 

683 b. t in terra- 3 omnia talia- 5 causa quia natura ipsor .1m 
mansiva (clvat om. SU) -8 p.e:•ix.ov•a ante(7) 7tÀw)vwv- 9 participant 
parvo- 16 et aperiantur - 1.7 gem1s solinorum - 18 U enim -
capu t deorsum - · 2:~ p<~rtes autem corporis q·ue sec us- 25 et omnia 
- 30 ipsorum ornnino- 31.-32 in habendo ch el as ambas- 32 gra­
tia llabent- 33 posterius xa( om. (siv P) - 3.> utiliter- ad capien~ 
dum et ad aiTerendum. 

684 a. 1 ~ om. - 3 &7te:pe:toof'-e:vot a terra separati - 'ltÀchatç latis-
6 &pyo·dpouç in eptius - 7 7tpoç .. -}.v 7topdav om.- a~ -re: f1-1Xt'Xt D'ln.- ü yt.­

ve:'t'at ante a\no\ç- H parvi autcm valdc- i2 pedes latos- 13 utiles 
ipsis- Hi fl-'~ orn.- i7 ~v't'au6a ... ixé.l'Se:v hoe enim et iude (curn B) 
ABCD- 19 tJ-Opta ante (18) ~v- m:p( sec us (a lu 'ltaprX. sic U)- 22 o;Jrr­
culis- 2() 7tcfne:ç om. - 27 nata sunt omnia - 29 potentibus uti -
30 dentes k<mliodontas. 

fl8'" b. 2 differ·entia- 7 •o ... xu-roç corporis- 1?) quod ostrawder­
morum (sic P) - ·16-f 7 ·~ bas- 21 horum- 26 •où hoc- intestt­
uum - 29 xal fve:xa om. - 32 modo habere - 33 xa•cf sed (faute de 
copie) - 34 Oé 01n. - 35 ipsas. 

ô8~i a. 2 &v mn. - 10 7te:p( seeus (a lu ·mxp&) - -12 o0v om.- 18 for­
lia -19 hui us- maximi quidem- 20 oô.ot ipsi- 22 -rÉnapaç ante· 
(21) 't'o~u; - 2~ &rs-r;e: quasi- 26 7tpoç ôÉ et a J - 28 otom.p propter q Uüll 

(sic SU)- non solum hiis quidern - 29 xa( om. - 33 ad remo ta ad­
ducantur (a lu 7tpoçaywv-rat)- hoc- 31,hoaâÀwoucrt se moventur AC. 
se movent B 2 incerta D. 

685 b. 1 xat orn. - 6 xal om. (sic PY) - 8 f'-~v ycfp mn. - x.aÀa.prf 
minuté! - t 1 et ad - 16-'l 7 omnia hec - 23 fl-Év orn. (sic SU) -
24 minimum au lem cauda hoc - 25 kitos hab t>t- 27 o0v orn. -
32 xrxt om. 

686 a. 2 o0v quidem- fl-Év ont. - 10 èm't'"'jOEtav om.- H &xpf6e:tav 
prospcrilatem - 12 apposait- 13 07tÉx.e:t't'o imposuit- xe:lrs9at positi 
-15 habere conlingebat (sic P)- H> enim ·utique- t7 Àfa.v utique 
(s·ic PSU) - 23 ipsum utile - 26 rsxEÀwv spondililms- 27 fl-Év om. 
-28 ipsorum (sic Set pr. U)- 29 divinissimum- :.5 ouo om. 

686 b. 1 ltabere gressivis -10 Oi quidem (sic SY) -13 est cor pu.~ 
- H. xû·nç om. - Hi oûotv -~ orn. (slc S) - 24 velut ipsorum pue ri. 
- 27 ô~ om. - 2~ câp01.Jrs·f)ç mn. - :H -rêTrx!'iva ordi na ta (sic S). 
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()37 a. 5 animalium est - existente- tO aecepisse- 13 apponi 
-fistulatorem (faute de copie)- 15 ëL ... bD.-nov et magis ulique erit 
sic (si BD) quidem metius ABCD ('&v &Il P)- i8 clwtt ante cppovt[l-t:>­
TrtTov- f9 opycfVOtÇ 01n.- ()i CfiÎffi- 2{ o0v Om.- 25 ÏpSe CSl aÎUOt 

nudus et non habet- 29 cÜ.E~)pllv preparalionem- 30 tJ-ETilbctÀÀEcr61l~ 
.iacere- 8 ~·~ si - eonlingit. 

687 b. 1 xlll ... ~ÇEcrn et hoc in aliqnid quitlem consequenter -
f-2 arma qualia- 2 ~v om.- !1, armorurn - organorum- 5 hanc 
(llùrftv P) - 6 crutJ-tJ-EfJ-'IlX.Ilv~cr61lt eommunii geminatam e~se (faute de 
copie pour cumingenialam esse)- secundum speciem- 7 tvt que­
dam (sic Y) -lv -ro/ in eo quod animal -- divisibilis - 8 ta-rtv inest 
(sic Y) - 1 t. 'ltdcrHc; apprrhensiones - oÔ-roc; sic- 14, ~vw6Ev om. -
15 debeat fortiter habere (sic Y) - 16 equetur èQUale multis -
f7 utilis - 18 secundnm medium - 20 _-rric; lpyllcrtllc; opponens-
23x~Xl om. - 29 utilia sunt- y<- que - 30-31 :mteriora esse skelea. 

()88 a. 1 &p.0vov-rllt insurgunt - t.~, posterius Mt om.- 7 sic fit-
9 .!p1tUcrTtxcf sursum repenti a - t1 altum - 15 locum es~e- i6 otri ... 
7CopEûro6tXt propte1· anterius extensionem in progretliendo- 17 est 
hec (sic Y)- 19 hoc loco- Eùpux.wpttXv C1pplicationem- 23 ·~ cpucrtc; 

ante x'.<t- 28 p.sv om. - et secun,lum (sic Y) - hune locum- p.~ 

-om. - 34 'ltEpt seeus (a lu 'lttXpd. sic PSU)- 35 'ltÀily(puç lactantia. 

688 b. 1 tJ-Év-rot enim- 5 E1vtlt om. - 6 Tou ... (7) ~zm om. - 8 fe­
more- 9 Toiç ... (10) ltJ-WVtllt habentibus autern mulla ubera reddunt. 
- t4 fmô a put (a l-u 7tpÔç) - i~ oùz ... ~x.sw non est possibile non duo 
ubera habere- 2i p.Ôvov om. - 25 omnia fi lia - 27 'ltEptoucrttX aggre­
galio - 28 est locus- f.:x.pocfc; sumitatem - Èn11u6at hoc A hec B 2 
CD. - 32-33 hii quidem tubent hii autem non habent (sic PSU). 

689 a. i impediat- 2 ·~v et enim (sic SU)- accidit- 3 -r~v :x.Û1Jcrtv 

gestationem pro lis- 6 exitum humide- 8 in omnibus - 9 aliquid 
e:;t- 10 U eni rn- ipsis (sic SU)- 14 U om. - 15 et eorundem­
in easdem- 27 -r~v cpûcrtv mn. - 28 tati (sic Y ct pr. U) - 31 sunt 
.omnia - 32 x.p·flcrtp.'t}v ante EÏvcxt. 

689 b. 4, &v om. - ~ erat (sic SY) - 6 posterius Oé om. (sic P) -
7 prius Mt om. (sic SU) - homo habet quidem - postehus x11î om. 
(sic PS et pr. U)- H &7td.vTwv ante (10) 11htll- i3 inferius (sic PSU) 
- pondus que AC quod B 2 quia D - 17 &xo'ltov ad unum Iocum (sic 
SUY) - 1.8 xtXTilXEttJ-EVIl et posita- 22 hoc- 23 alimentum enim ibi 
- hoc- 29 ~ om. (faute de copie) -pars deserviens -33 Mt mn. 

690 a. 1 et pluribus- 3 prius x11t om. --4 p.sv mn. (sic SU) - 5 ip~ 
sorum uni us ungule - -rà à~ ~tX.'IlÀcf totaliter (sic SUY)- 8 et segrega-
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tionem (sic SU) -10 et propter (sic SU)- -r6 !loc A effacé dans B 21lec 
CD - 13 quasi clavus- <!Jv om. - 16 -r~ ... (fi) &cr-rprlya.Àov om.-
19 &p.ÙvEcr6cx~ calcitrare- ~p.bpt0Ecr-r~pa.v meliorcm- 21 ÀŒxrt~ov-ra. -rà Àu . 

-rrouv om. (sic SU) - 23 ocr-rwoE~ os- ~v eL - 27 i psn (sic PSUY) -
habet maximos- 31 o·~ etiam- in manibus (sic Y). 

690 b. l -ro ~Eb1Jx~vcx~ sub flrmil.ate- 2 &crrs •.• oE't oportet :1utem 
hanc (sic SU) - 3 oi quia- 4 èl.v om.- 5 scissum (sic PY)- 6 ~nov 
aup.GÀ17t-row-ro minus facile lesibiles- :1.2 animalium autem sangui­
nem habentium - i!1 -ro'tç 7tEpt om,- 16 otwp~crp.gvotç om. - 17 ovi­
ficis (sic PLiY)- 18 parles que in ipso- 21 tx.m om. -- 11.iv orn. -· 
22 simul quidem- 23 ô~& ... &yÀwnoç om.- 24 nobis prius- o't p.iv 
om. (~p."Lv PY pr. U)- 26 lingue hiis- 30 ~v et-- delectationem. 

691 a. 1 ~v et-- fiL enim - 2 o0z o't a0-rot non (ut B 2) vitl erc ABCD 
- t_~, xcxt om.- ti G)cr7tF.pavst qu emadmodum utique (sic PS) - 8 mani­
festam dicidam-1 o omnino- 21 dut·orum oculorum- ':26-27 su nt 
enim omnia talia trogodita - 27 oi mn. 

691 b. 6 éfn om. - 7 habere - -roù; 7t60IY.ç dentes- 10 ·n Àa.Gs'tv om. 
(sic S) - ~ esset (sic P)- H 12 sPmper fort10r - H simul utro­
rumque -14 llabendi- 16-17 -r6 ~vw6ev -r~c; X:'lÀ% om.- 20 xcxpxtvotç 
canis ACD canibus B 2- 21 crx_oÀcxtwç distorle -22 c~se in l1umido 
- 27 propter longitudinem élrterie (sic SU) - 28 ~md adhur, (sic SU) 
- 32 crvyyEv'li cognita (faute de copie ). 

692 a. 1 httius autem causa (sic SU) - 2 &cr-rE ut et - tx.Ew post 
(3) cr7tovÔÙÀouç (sic PSU)- 4-5 -rou •.• ~Àcx1m:lv-rto)V ad metius autem cus­
todic tangentium gratia posterius- 7 11.:fv om. (sic PSU) - ;) {x_oucrw 

post (10) crcûp.cxn (sic PSU) -10 op.otwç habet (sic PSU) - nulla neque 
(sic PSU)- H huius autem cau~a (sic PS l ,) -12-13 yaÀœ ... txEt lu­
bel autem (sic PSU) - 14: ipsis nullurn lac (sic PSU) - 14-15 -~ ... 
f.mcfpx_oucrcx intus fil Jacteum existens in animalific i~ alirnenturn (sic 
SU)- 1.7-18 lv ... 7trlv-rcM consideratum est prius in hiis que de pm­
gressu communiter omnibus (sic SU)- 19 de qua (sic PSU) au­
tem- -r·~v cxhîcxv om. - 20 icrx_vchwroc 01. maxime autem alterabilis-
2t lcr-rtv est omnium (sic PSU)- 22-23 -roù-rou ... xo:-rci~uÇtç causa ;mtem 
anime mos est ipsin s; propter timorem enim llt multifol'me; infrig-i­
datio enim timor (sic PSU)- 21 Ècrn om.- propter clefec!.um (sic PU) 
- 2~-2t> et de sanguinem habentibus quiclem :1nimalibus (sic PSU) . 

692 b. 1-2 éftra. ... tx_a q uecnnque i psoru rn su nt exLra- 2 quam cau­
sam (siç SU)- 3-4 diffcrenlia adinvicem Rst partium in cxcellentia 
- 4 xcx-rcf om. - t> IY.Ù-rwv om. (sic PQU) - "/ 6tJoÎwç oÉ eoclern ;mtem 
modo- p.opttow orn. - 7-8 p.6ptœ ••. &ÀÀ·~À(J)v nrl mo cl icum differunt 
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invicem partibus (sic QSUZ m) - 8 U. ont. - 10 -rd secundum -
1 ·1 -rptztiJ-rcf et.~ U. om. (sic QSUZ m) - 12 lepido!a existunt entia 
(sic QSUZ m)- 14 Ècr-rt otn. (sic QU)- fL~v om. - 17-18 pro Ol't~ lin­
gna (sic PSZ m)- 18 pro mani bus (sic PS) ct dentilms- 20 nrdina­
tu m ha be nt - XtX( om . - propter quam - 24 zt1Jpl10 -r&:iv crnya.vo1t6~wv 

stq~anopodibus (fcmtc de copie)- fLÉv mn. 

, 693 a. 6 fLÉv om. - 7 cr::crtfLWfLÉvouç oÉ son us (sonos B 2 D) autem 
habentes- 12 cruda comedens (sic PQSUZ m) - 13 xpa.-rûv come­
dendum- i4-15 Mt ... ~toc~op.Évotç mn. (sic QSUZ m) -15 gÀEwç 66(oç 

vila delectabilis (sic PQSU met pr. Z) - 16·17 7t p~; ... -rowu-ro-1 11tile 
enim quod tale ad perscrutationem - 19 otcf ad - 21 't't:J.ù-ro om.­
~vta. ante -r&:iv-22 animalium --ro'lç -rowu-rotç hiis- 23 oU et (sic P) 
- 25 6Àoq;u~ç indivisus- 26 remotus ACO n·molius B ':2 (faute de 
copie) - &v-r( a (sic QSUY b m). 

693 b. t -rt om.- 3 etoN extra (sic Y b el. re. Z) - t~, ~Çw intra (sic 
YZ b)- 6)ç in - 6 ydp orn.- 8 &7t'YJP"'YlfLÉva. exortl' - 12 7t-rÉpuy::ç om. 
- -ro (owv commune (sic QSUZ m) - 1.4 hipedt•:; - ·; ~) -r(;iv 7tnpuywv 

;1liis (faute de copie) - 2ft, ~ ... ô~À·'l pa lam au km (sic QSUZ m} -
26 -rt quidem (fnute de copie). 

69i a. 2 xcx( om.- 6 6 {)(oç primo ACD prima B- 7 qaibu ~ autern 
- xa.p7to~dya. frur-tus maxime prohibentes aut comedentes- 9 Èv1:cxu6a. 
in has (sic QSUZ m) - 1 i oyxl.l')o'YJ magna - oto propterea quod -
!2 &v-r( om. (sic P) - i6 xa.( mn. (sic QSU) - 17 Èv(otç in hiis 11ue 
(sic QSU m)- 18 inutile (sic U m)- nocivum (sic U rn ) - 23 ~op­
p.ov prominenlie- 24 fit ui.iles partl·S - !J.sv enim- 25 fluentia 
(sic SY b pr. U) - fecerunt -26 aut in unguibu~ (s1:c Y b) - 2i &p.!X 

U scd - 29 -roù 7tEptntilfLa.'t"oç om. 
694 b. 2 tanquam necessarium (sic QSU m)- 5 1tÀcf-r·'l quod laltJlll 

- 8-9 xa.( ... ~zwn et pellem usque ad ungues f!Uia pedes utiles lia­
betH- 9 a.t xw1tcxt remorum loco (xl!>7t~pEtç QSU m) - 10 nat.anlibus 
et (sic Y b) - H que intermPdia (sic PQSU) - 12 su nt avium­
J3 o' enim (sic QSU m) - 18 ~ aut- i9 aut in- 23 ~vta. om. -
'lts-rov-ra.t ad volundum (sic QSU m) - 24· a.\nwv om. - o~ .. w om. (sic S 
pr. U)- 26 avium autem habentium. 

695 a. 1 otcX habet (sic PQU m) - 2 sublend itur - 6 op6ov 0mnino 
(sic PQU m)- 6 fLèv ycfp propter quod qu;dem- 9 a las u.utem (sic b) 
- 12 07tl!)Ç ... bdpouç quatinus equalis ponderis gravedinem- J3 o~v 
om - 1.4 ~v orn. (sie QSU m) - t6 est omnis avis (sic PQSU m) -
16-i 7 'rOlÇ crzt~07tOCJtV Om.- i8-f9 8TL ... j'ÉVOÇ QUÎ3 Îll dU3S dÏVÎSUll1 
avium genos contrarietates videtur- HJ tres habet (sic QSU m) 
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- 20 &v-rl 7t-r~pvllç ('.<IIC<lt'Ï (cf. QSU m) - 2·1 ab boe - 2() p.{v om. -
27 Àex.O~cre-rat ante lv. 

69;'5 b. 1 partes quiùem igitur avinm boe ha ~ent moùo - 8 yd.p es t 
ACD effacé dans B 2 - lcr't't et-H ot' ·~v7tEp 01n. --14-15 carneam 
non -19 q uoniam igitur (sic P) - 20-21 èt~ ... E1vat quia qniclem que 
natatilia sunt- 23 flp.a U sed - 24 oi6v-re possunt - ~5 enim essent 
- o! èt neque - xopèùÀot cocod rilli - branchi as autem (sic S) -
26 !'-avwè·, grossam. 

696 a. ;) quoddam genus kestreonm1 - ocra o' hec autem que-
8 yd.p est ACD effacé dans B2 -13 ehc: si -14 7toppw tarde - 18 Mt 01n. 
- 19 xal ... x.pévov om. - Mt 't'ri et in hoc - 20 eùOù mox - 21 o~ 
mn.- has quidem in - 33 p.optwv ante 't'·~v. 

696 b. 2 xal ... lx.ona haù2ntia ·au tem- 4 x.ovopd.MvOa ycfp 01n. (sic P) 
- 6 harum pigri quidem- t l où èE't om. - 13 oÀtya dentes­
i4 simpliciter- H> Èv ex ACD de B -16 't'o -rou eius autem (ACD ef­
facé dar~s B 2) quod - 18 haiJenti bus ampliorem- 20 Mt 0-anovolv 
om. - 2! ÈÀd.nw pei us - 20 2nimalifica -30 xd om. (sic S pr. U) -
32-34 ïtpoç ... 't.x.m ante (31 ) p~ov (sic PSUY) - il3 oTév 't'. possunt-
31 't'wv . .• èxdv-rwv eo quod (sic SU). 

697 a . 2 rupta (sic PSU) - tl et propter- 7 't'tt Àêla pla nam -
10 ïx.OUç om. (sic PSU)- aliquid aliud- ôté on1. ($iC PSU) - 12 a lia 
animalia animalifica (~q)o-roxcc PSUY) - 1.6 ta li a et- 18 yd.p om. -
~v &aÀanav om. - emittant que secnndum aulon - 20 lil humido 
alimentum- 26 -rou hec- 27 .. ~ p.ÉyaÀa ma gis - 28-29 plenus cali­
di tate sanguinea- 29lcr-rt aclhuc. 

697 b. f prûplef' hOC epailfOferizant - 2·-3 at oà ... 7tE~OtÇ Om. -
3 el propter hoc ambobus p:lrticipant - oÛÔETÉpow ventris (faute de 
copie)- 4 p.Év om. - 1r:6ôaç non - 5 m~puyaç hauent- U ETvat om. 
-10-ll crup.6U)·,,u •.. oûpo1r:uywv om. (sic P) - 13 7t't'epot'ç aliis (faute de 
copie)- Jo [J.~v om. - l6 alas ... pilose - 21 inferiora quidem -
bipes quidem enim - lcrn om. - 22 lx. et om. - x.·,Mç (issas ungula s 
- 23 horum (sic PSU)- avL non- 26 corpore elevato (sic S) -
27 o0v enim- un:unquanque- 28 dictum est prius. 
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